BA 1 : PARCOURS LITTERAIRE DU MOYEN-AGE AUX LUMIERES.

LE MOYEN AGE (400-1450)

féodalité – catholicisme – croisades- cathares -inquisition - guerre de cent ans –essor des villes– art gothique – latin → roman - courtoisie
Le moyen âge littéraire: du 11e jusqu’au 15e siècle
1050                                    1150                                       1250
                                 1350



1440
	époque féodale
	époque courtoise
	villes,  bourgeoisie
	guerre de 100 ans
	nouveau monde

	-morcellement du pouvoir
-suzerain + vassaux

-croisades
	croisades
	-centralisation du pouvoir 

-déclin de la féodalité
	-marasme économique
-sentiment de nationalisme (Jeanne d’Arc) 
	-Louis XI vainc la féodalité

	genre épique 

· les chansons de geste

→jongleurs, ménestrels   

    inconnus

	la poésie lyrique  
· troubadours, trouvères 
→guillaume de poitiers

→marcabru, jaufré rudel                      

→bernard de ventadour

→ruteboeuf

le roman courtois
· roman antique
· cycle bretonne
→marie de france 
→thomas + béroul

→chrétien de troyes

· l’allégorie

→guillaume de lorris

→jean de meung
· littérature comique
roman de renard, fabliaux

	· peu d’originalité : encore chansons de geste mais adapté, compilé +  dérimé et romans, mais en prose 

	la poésie lyrique

· balades

· rondeaux 
→françois villon

	


Le moyen-âge : 
Féodalité – catholicisme – croisades- cathares -inquisition - guerre de cent ans –essor des villes– art gothique – latin → roman – courtoisie...
	12IEME – 13IEME  SIECLE

	A. GENRE EPIQUE
	La chanson de Roland

	B. POESIE LYRIQUE

Troubadours :

· Guillaume de Poitiers

· Marcabru, Jaufré Rudel                      

· Bernard de Ventadour
Trouvères :

· Ruteboeuf                                       
	Chansons d’amour

Le mariage Ruteboeuf, la complainte Ruteboeuf, la pauvreté Ruteboeuf

	C. LE ROMAN COURTOIS
	

	1. Le roman antique
	Le roman d’Alexandre, Le roman de Troie

	2. La matière de Bretagne

· Marie de France

· Chretien de Troyes 

· Beroul et Thomas
	Les ‘lais’

Perceval ou le roman du graal, le chevalier à la charrette, Yvain ou le chevalier au lion, Erec et Enide, Cligès
Tristan et Iseut

	3. L’allégorie : 
· Guillaume de Lorris

· Jean de Meung
	Le roman de la rose

	D. LITTERATURE COMIQUE
	Les fabliaux

Le roman de Renard

	
	

	
	

	14IEME – 15IEME SIECLE

	A. GENRE EPIQUE
	-


	B. POESIE LYRIQUE
	Balade, rondeau, virelai,…

	· François Villon
	Le lais (le petit testament), 

Le testament (le grand testament)

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	


A. CONTEXTE HISTORIQUE :

-Période entre l’antiquité et la renaissance.

· Le moyen âge débute lors de la chute de l’empire romain d’occident

· Le moyen âge finit lors de la chute de le empire romain d’ orient
A. Le haut moyen âge (500-1000)
Pas très important au point de vue littéraire. 
B. Le second moyen âge (1000-1500)
Début de la littérature française depuis on écrivait en ‘roman’.
Le moyen âge littéraire s’étend de 1050 à 1500.
B. CONTEXTE GEOPOLITIQUE ET CULTUREL :

L’âge féodal  

La structure féodale : les puissants et les riches qui possédaient beaucoup de terre, ne  pouvaient  pas les exploiter eux-mêmes, donc ils concédaient une partie du bénéfice de leurs terres à ceux qui  étaient prêts à leur rendre service. Le vassal reçoit un fief de son suzerain en échange d’un engagement personnel.(=aide en cas de guerre).Très vite, ces fiefs deviennent héréditaires et le service vassalique devient une sorte de loyer. Ceux qui arrivent à rassembler plusieurs fiefs ont le plus de pouvoir. Résultat : difficultés politiques : le pouvoir est morcelé – le roi doit partager son pouvoir avec les vassaux qui ont un très grand fief.

La religion :

-L’Eglise a beaucoup d’influence et est omniprésente : tout le monde est catholique

· multiple ses édifices (gothiques), 

· établit son enseignement dans les villes

· appelle aux croisades contre l’ islam

-Les 8 croisades (1096-1270) 

· servent à reconquérir des lieux saints aux ‘Sarrazins’ = les Musulmans

· empêchent que la société féodale se déchire en guerres intérieures.  

· affirment l’ idéal de la féodalité : la vertu guerrière en service de la foi 

· Godefroi de Bouillon était l’animateur de la première croisade

-Toute la société est imbibée de la religion : dans la littérature la religion sert à magnifier ou s’y  

 opposer.

La société 

-La civilisation est fondée sur 3 éléments :

· La foi chrétienne

· L’idéal chevaleresque

· Le principe de la féodalité

 -Les classes sociales étaient : le clergé, l’aristocratie, la bourgeoisie et le peuple. Le clergé et 

  l’aristocratie influenceront très fort la littérature.

La culture :

-Le 12ième siècle est ‘le grand siècle’ qui connaît une vraie renaissance qui se situe sur 3 domaines :

· religieux : monachisme se fortifie,  nouvelles abbayes sont fondés,  universités sont crées. 

· économique : les villes se développent aussi que le commerce : contribuent à la vie prospère

· sociologique : l’aristocratie s’enrichit, s’autonomise, elle ne doit pas s’occuper des guerres internes, donc elle a tout le temps de se consacrer à une nouvelle forme de sociabilité : la courtoisie. C’est donc aux cours des aristocrates que la courtoisie verra le jour. 

-Jusqu’au 13ième siècle, la France domine l’Europe.

-Déclin de l’âge féodal : (+/- 1300) sous le règne de Philippe le Bel, le pouvoir central est renforcé  

C. GENERALITES LITTERAIRES : 
-Le moyen âge n’est pas une période barbare (cf. les cathédrales gothiques, les miniatures…) entre 2  

  périodes rayonnantes.
· Il faut nuancer la rupture entre le moyen âge et la culture antique :
· le latin restera prépondérant, il ne disparaît pas

· la religion catholique est très importante et omniprésente pendant tout le moyen âge. 
· tout le monde est catholique. Tous les textes sont écrits par des catholiques. Les monastères ne sont pas seulement des lieux d’étude, mais de rayonnement culturel.
· on subit l’influence des invasions des barbares, mais les cultures se mélangent (fusion gréco-latine et barbare)

→  le moyen-âge est fort influencé par l’Antiquité gréco-latine et par le christianisme.

· Il faut nuancer la rupture entre le moyen âge et la renaissance :

· les humanistes ont inventé la notion de moyen âge pour mettre en valeur leur 

‘Renaissance’, même si le moyen âge a connu aussi une suite de restaurations 
culturelles (cf. la renaissance carolingienne) 

· différence avec la renaissance : les humanistes tiennent à la stabilité, la pureté et 

l’état original des textes antiques, tandis que l’homme du moyen âge adaptait les 
textes à la culture de ses jours.
Caractéristiques de la littérature médiévale :

· La littérature est un phénomène élitaire, une affaire d’aristocrates et de la clergé…

· C’est un art-spectacle, qui n’est pas destiné à la lecture solitaire. Avant 1300 tous les textes étaient destinés à être récités ou chantés devant un public par des jongleurs. La version écrite ne servait que comme aide-mémoire. 
· C’est un art complet (texte et musique sont unis) : les textes sont psalmodiés par les jongleurs devant un public et à être accompagné du son de la harpe ou de la vielle
· L’œuvre est variable, elle peut être variée selon le public ou selon le goût du jongleur. On peut trouver différents versions d’une seule histoire. Le texte n’est jamais achevé.

· Les textes appartiennent le plus souvent à un fonds narratif collectif : on ne peut pas parler d’ un véritable auteur, parce que l’histoire n’est pas inventé par un seul auteur. Les histoires sont connues par tout le monde et sont simplement mis au parchemin d’après l’intérêt et la mémoire de plusieurs auteurs.

Formation de la langue française 
· 4ème-9ème S : -le latin parlé (= latin vulgaire, langue des paysans gaulois) évolue en ‘roman’ : les analphabètes ne comprenaient pas le latin classique de l’église, le Concile de Tours pose que le roman pouvait être utilisé dans les sermons.
· 9ème-13ème S : -le roman évolue selon la région et il y an une diversification énorme dans cet ‘ancien français’. On distingue deux grandes parties :  
· Langue d’oc au sud → une langue +/- homogène, le provençal
· Langue d’oïl au nord → dialectes différentes persistantes :  le poitevin, le wallon, le normand, le francien etc… Ce dernier, utilisé dans le domaine royale de l’Ile de France, évoluera en la langue française.
Les premiers textes  
-les serments de Strasbourg   (842)
· Alliance entre Charles le chauve et Louis le germanique, contre leur frère Lothaire

· Serments prononcés en roman et en dialecte germanique pour que les armées respectives puissent comprendre de quoi il s’agît. 

· Document politique, pas littéraire

-la séquence (la cantilène) de Ste Eulalie  (881)
· Premier texte ‘littéraire’ en français.

· La séquence = un hymne (cantilène) d’église en 29 vers assonancés

Remarque : une assonance = répétition de la voyelle accentuée à la fin de chaque vers.

-différents textes religieux, destinés à être récités 
· la vie de St. Léger

· la vie de St. Alexis : le premier récit romanesque conservé qui parle d’un jeune homme qui renonce à la vie facile pour aller vivre en pauvreté
Les auteurs médiévaux

· Clercs : 

· formés par l’église 

· accès aux bibliothèques des monastères 

· accès aux textes religieux et antiques → source d’ inspiration
· Ménestrels : 

· composait des œuvres divertissantes pour un seul seigneur

· Jongleurs :

· des artistes errants

· s’adressent à un public divers : aristocrate (châteaux) ou populaire (la rue)  

· Noblesse cultivée :

· compose mais n’exécute pas.

· Troubadours – sud de la France

· ‘tropare’ = composer des ‘tropes’, des airs de musique 

· en langue d’oc, pas en ancien français

· répandent la fin’amor provençal

· Trouvères – nord de la France

· en langue d’oïl

Genres

Genre épique 1050-1150
· Décrive des exploits héroïques

· Préconise les idéaux du féodalisme (rendre service au suzerain et à Dieu)

· Littérature ‘de propagande’ pour les croisades 
· Age d’or = 11– 12ème S, mais elles sont restés vivantes tout le moyen âge 
Genre lyrique 1100-1200

· Poésie chantée et  accompagnée de musique. 

· Troubadours, trouvères qui chantent la fin’amor 
· Sujet = l’amour et la femme
Roman courtois 1150-1250
· Né sous pression de l’aristocratie qui avait besoin de raffinement et d’évasion de la vie réelle.
Genre dramatique, le théâtre
· 11ème S : à l’origine, théâtre = un spectacle religieux qui se jouait devant l’autel, puis sur le parvis, puis sur la place publique
· dès le 13ème S, le théâtre profane apparaît, d’abord comme satire, puis comme farce
LITTERATURE DANS LE  12ème ET 13ème SIECLE

A. LE GENRE EPIQUE (L’ÉPOPÉE):   LA CHANSON DE GESTE
-latin ‘res gesta’ = ‘actions’


-on les appelait ‘chansons’ car elles étaient accompagnées de la harpe ou de la vielle (‘lier’)

Naissance : 
· Succès grâce au croisades qui répondaient parfaitement à l’idéal épique : ces chansons permettent aux nobles qui restent à la maison de vivre des aventures comparables aux croisades. 
« FOI – ROI – HEROISME »

· les valeurs chrétiennes, 

· la prouesse chevaleresque, 
· la fidélité au roi, 
· fidélité à sa parole,
· rendre service au suzerain 

· rendre service à Dieu… 
· Les chansons ont été notées entre 1100 et 1150, même si l’histoire se déroulait bien avant (8ème S, le temps de Charlemagne)

Caractéristiques :

· L’histoire :


-épopée qui parle d’exploits héroïques par des chevaliers vaillants, bruts, peu raffinés


-décrit les combats des armées chrétiennes contre les musulmans

-Dieu fait des interventions en faveur des chrétiens


-l’ histoire était adapté et réadapté par les jongleurs selon leur public (populaire ou savant) et  

 
 les circonstances

-l’amour et les femmes ne comptent pas.

· La forme :

‘art spectacle’ – ‘art complet’ – œuvre collectif narratif (pas de vrai ‘auteur’)
La chanson de Roland  

-la chanson la plus célèbre

-la plus ancienne chanson retrouvée (11 ème S)
-la version de Oxford est la plus soigné et élaboré
-écrite en anglo-normand
-l’auteur est inconnu (peut-être ce Turold mentionné à la fin), mais il était sans aucun doute 

 un artiste accompli, au courant de la poésie latine et des textes liturgiques.
-porte sur la guerre menée par Charlemagne contre la ville de Saragosse et le roi Marsile

-ne repose pas sur des événements historiquement correctes :  l’histoire ne parle que d’une 

 bataille à Roncevaux peu signifiant entre l’arrière garde de Charlemagne et des Basques 

-l’ histoire répond à l’idéal contemporaine : foi – roi – héroïsme
-l’histoire suggère que Charlemagne avait déjà l’esprit de croisade, mais il n’avait pas l’ambition de  

 combattre les musulmans.
-un vrai chef-d’œuvre, ce n’est pas seulement une suite d’événements, mais c’est très bien 

 construit et composé :

· les personnages sont caractérisés psychologiquement

· la construction est cyclique en 4 parties (trahison de Ganelon – bataille à Roncevaux – revanche de Charlemagne – châtiment de Ganelon)

· le texte contient des oppositions :

· succès / défaite

· musulmans / chrétiens

· le texte contient des répétitions, des inversions, des effets de miroir 

· à l’ ambassadeur français suit l’ ambassadeur musulman

· au conseil de Marsile suit le conseil de Charlemagne

· le texte contient un effet de crescendo :
· conflit entre 2 personnes → conflit entre 2 armées → 2 religions → 2 civilisations

      (culture orientale musulmane contre culture occidentale chrétienne)

· les laisses similaires développent aussi l’effet crescendo : elles servent à faire monter la tension dramatique (les spectateurs connaissent l’histoire d’avance, donc la tension est déterminé par la façon de le réciter)

Le succès de la chanson de Roland est dû au fait que ‘l’auteur’ a su transformer un événement banal et une histoire déjà connue par tout le monde en un drame captivant avec des personnages vrais et authentiques, caractérisés psychologiquement et qu’il a su créer une tension dramatique unique (nulle part dans les autres œuvres.)
B. LA POESIE LYRIQUE

La courtoisie 
= art de vivre avec thème central l’amour courtois (raffiné) que peut éprouver un homme pour une femme.
Naissance de la littérature courtoise : (1100)
-à la cour, parmi les aristocrates, pour adoucir les mœurs médiévaux

-naît dans le sud du territoire (région d’oc)

Caractéristiques :

-art-spectacle, art complet… 
-est composé en occitan = langue d’oc (langue vulgaire) = unique en Europe (→latin)
-rédigé par des poètes qui sont appelés ‘troubadours’

-l’amour courtois = la fin’amor = essayer d’esthétiser l’amour brut 

Rem : l’amour médiéval
l’amour est une maladie qu’il faut guérir en possédant la femme en question. Les troubadours s’y opposent, refusent une telle guérison. Pour eux, l’amour est une souffrance voulue, pas uniquement érotique mais aussi spirituelle. 

-doctrine poétique basée sur des histoires fictives qu’on ne retrouve nullement dans la vie quotidien à  

  la cour ! (les mariages sont arrangés ; la poésie courtoise n’est qu’une manière pour se divertir)
Sources de l’amour courtois :
Textes existants dont on emprunte des éléments :

1.source antique : Ars amandi (Ovide)

2.source chevaleresque :

  -fidélité de l’amant pour sa dame = fidélité du vassal pour son seigneur

  -héroïsme : passer des épreuves difficiles (pas dans la guerre mais pour honorer sa dame)

3.source spirituelle, religieux, mystique emprunté aux arabes

  -la vraie union entre amants ne vient que dans la mort (culte de la séparation, pas de l’union)
  -langage religieux pour s’adresser à sa dame (‘je t’adore’)

Les premiers poètes français : 3 générations

1. Première génération :

Guillaume de Poitiers 

· premier troubadour

· comte de Poitiers, très grand seigneur

· raffinement encore modeste

2.Deuxième génération : le genre atteint sa maturité

       Marcabru 

       Jaufré Rudel

· Thème typique = ‘l’amour de loin’ pour une dame qui habite l’autre bout du monde et que l’on ne connaît que de réputation. (ex . la princesse de Tripoli)

3. Troisième génération : la maturité du genre est complet

       Bernard de Ventadour (‘le plus grand des troubadours’)

· Venue le dernier il a beaucoup hérité de ses prédécesseurs

· Il résume seulement, mais n’ajoute rien de nouveau

→ le genre passe du sud au nord : en langue d’oïl / par des trouvères
Comment ? 

1./ raison politique : Eléonore d’Aquitaine a épousé le roi de France (Louis VII), elle vient du sud et introduit la culture occitane à la cour. Après sa divorce, elle se remarie avec le comte d’Anjou qui devient roi d’ Angleterre et la culture occitane se divulgue alors en Angleterre

2./ les guerres contre les cathares (13ième S) : les seigneurs du nord allaient combattre les cathares au sud : contact intense avec la culture occidentale.

Un nom de trouvère à retenir :

→ Ruteboeuf
-poésie personnelle, c’est nouveau dans cette époque-là !

-œuvre variée : poèmes, mais aussi théâtre et fabliaux

-2 sortes de poésie : engagée ou personnelle

Poésie engagée :

· Paris : beaucoup de conflits au niveau politique et religieux, … : culture de débat

· Ruteboeuf écrit des poèmes militants contre les seigneurs qui ne partent pas à la croisade etc…


Poésie personnelle :

· Il n’est pas fortuné et mène une vie tourmentée

· Ses poèmes sont un cri de misère et de douleur
· Il parle de lui-même, de sa propre vie = contraire aux histoires courtoises impersonnels  
· 3 titres : 
le mariage Ruteboeuf
la complainte Ruteboeuf

la pauvreté Ruteboeuf

C. LE ROMAN COURTOIS
-Le roman suit la chanson de geste. La signification  du mot ‘roman’ a connu une évolution : 

1. la langue vernaculaire

2. texte écrit en roman

3. genre spécifique : récit fictif (historique ou d’aventures) écrit en roman, en vers pour 

   divertir un public (la prose date seulement du 13ème S)
A l'origine, entre le 5° et le 8° siècle, le Roman est une langue parlée. C'est l'ensemble des dialectes résultant de l'évolution du latin vulgaire que les envahisseurs latins ont imposé en Gaule.                                                                                                                                                  Vers le 9° siècle le Roman comme langue commence à s'écrire.                                                                                                                     Vers le 11° siècle, ‘roman’ va désigner des œuvres en vers écrites en roman racontant des aventures par opposition à celles écrites en latin.                                                                                                              A partir du 14°siècle, l'appellation se généralise, aux œuvres en prose racontant des aventures guerrières ou sentimentales.                                                                                                                 Au 16° siècle, lorsque le Français devient la langue officielle sur le territoire des Francs, un roman va désigner une œuvre d'imagination, en prose, assez longue, "romanesque".

-Grande diversité de thèmes et de styles, influencé par la poésie lyrique, les romans antiques, 

 les épopées, la littérature médio-latine, la folklore celtique…
-Le roman courtois

· récit fictif, lié à la cour, qui porte sur l’amour (cultivé)
· le roman courtois répond aux aspirations d’une aristocratie raffinée

· représente une manière d’échapper de la vie quotidienne qui était dure

A. Le roman antique










-Premier intérêt pour des histoires d’amour, mais dans un cadre historique ou mythologique

-Evoque l’antiquité avec beaucoup de fantaisie.

-Composé par des clercs en langue romane, la langue vulgaire 

Ex. Le roman d’Alexandre (emploie pour la première fois des vers de 12 syllabes → ‘alexandrins’)
      Le roman de Troie (plus de 30.000 vers)

B. La matière de Bretagne

-Représente un vaste ensemble d’histoires légendaires.

-Précède au ‘vrai’ roman courtois

-D’origine bretonne et anglaise (petite et grande Bretagne), elle est le produit d’une fertilisation  

 française – anglaise (le duc de Normandie était roi d’Angleterre aussi) 

-Elle est écrit en anglo-normand, qui restera la langue préféré des romanciers courtois.

-Basé sur la culture celtique et païenne ancienne (druides, bardes, fées)… évoquant 

 une atmosphère mythique et magique.
-L’histoire se développe autour de quelques personnages plutôt légendaires que historiques :Arthur et 
 les chevaliers de la table ronde ;  Roi Marc d’ Irlande
-Elle est liée au prestige des cours anglo-normands.

1./ Marie de France (1160- 1190) 

-Plus ancienne femme de lettres de la littérature française qui vivait à la cour anglaise.
-Elle se signale surtout par l’utilisation de ‘lais’ (en celtique, ‘laid’= chanson) : des séries d’  
 anecdotes versifiées. Elle n’a pas inventé ces anecdotes : elle a simplement noté les récits qu’elle a 
 entendu à la cour. Il existe 12 lais dont 4 traitent de personnages merveilleux. 
-Le contenu est souvent féerique et enchanté, donc typique de la matière de Bretagne.
-1 lai porte sur Tristan (le lai du Chèvrefeuille) « Belle amie, ainsi en va-t-il de nous, ni vous sans 

  moi, ni moi sans vous ».
2./ Les légendes de Tristan (et Iseut).

-Thème central = l’amour fatal et dur qui est un sort auquel on ne peut pas échapper.
-Le mythe  = encore très vivant de nos jours (opéra de Wagner ; film de Cocteau)

-La version originale n’est pas retrouvée; on en possède que deux versions de deux auteurs, mais tous 
  les deux incomplètes et avec beaucoup de lacunes :
       1./ la version de Béroul (la version ‘commune’)

-rapporte les épisodes centraux

-version dite ‘commune’ : rude, archaïque et ne comporte pas d’éléments courtois.

-Béroul était probablement un jongleur qui ne pouvait pas représenter un récit trop subtil devant un public populaire.

       2./ la version de Thomas (la version ‘courtoise’)

-rapporte les dernières aventures et la mort des héros.
-l’histoire répond à la conception courtoise de l’amour : la passion contient un certain 
 symbolique, les épisodes brutaux sont éliminés… 

-Thomas était probablement un clerc cultivé à la cour qui s’adresse à un public aristocrate et 
 courtois.

L’histoire contient plusieurs oppositions et conflits d’intérêt : 

-la morale féodale (service au seigneur) ↔ la morale courtoise (service à la dame)
-le bonheur                                              ↔ l’impossibilité de bonheur

-union                                                      ↔ séparation

3./ Chrétien de Troyes
-Le plus grand romancier du moyen-âge ; le fondateur du genre romanesque.

-On sait peu de lui, sauf qu’il était écrivain de cour pour une élite aristocratique et qu’il était 

 le protégé de Marie de Champagne.

-Il a laissé 5 romans sur les personnages autour du roi Arthur :
· Erec et Enide

· Cligès

· Le chevalier à la charrette

· Yvain ou le chevalier au lion

· Perceval ou le conte du Graal
-Caractéristiques de son œuvre :

-il tente d’unir l’amour, le mariage et les devoirs sociaux, ce qui n’était pas évident dans la   

 société médiévale. (ex : la fidélité à la dame ↔ le sens de la dignité de soi)
-l’idée que l’amour est une force absolue à laquelle il faut se soumettre, mais qui vous met  

 toujours dans des problèmes 
-il attache beaucoup d’importance aux finesses psychologiques et aux détails subtiles
Remarque : 

-Le Graal était le plat dont s’était servi Jésus-Christ pendant la Cène (laatste avondmaal) et qui servait à recueillir son sang pendant la crucifixion.

-Le cycle du Graal est un ensemble de récits inspirés sur le dernier roman de Chrétien de Troyes.

C. L’allégorie : Le roman de la rose
L’allégorie = histoire symbolique où les personnages ne sont pas d’hommes, mais des notions abstraits, des concepts.
La naissance de l’allégorie se situe dans un climat incertain :

· Le moyen âge  semble avoir atteint son apogée

· Après le Lancelot-Graal, qui réunit les différents courants littéraires, une équilibre parfait semble être achevée.

· Cela mène à une dégradation d’idées

· Une querelle se produisait dans les universités à propos de l’aristotélisme = une opposition entre ceux qui veulent une approche de la nature plutôt rationaliste, qui veulent éliminer les contradictions entre philosophie et foi (comme Thomas d’Aquin) et les autres.
Le roman de la rose est le chef-d’œuvre de la littérature médiévale :
C’est l’histoire d’un jeune homme qui fait un rêve et dans ce rêve il traverse un jardin merveilleux où il tombe amoureux de la Rose = la bien-aimée. l’Amour lui promet le succès, s’il obéit aux 10 commandements, (véritable code de la courtoisie !) Il sera aidé ou contrarié par ‘les personnages’ : le Danger, la Honte, la Jalousie… 

→ C’est un best-seller dont on retrouve maints manuscrits: l’histoire a l’air artificielle et recherchée, 

     mais elle est aussi très élégante et élaborée ; 
Le roman de la rose est successivement écrit par 2 auteurs : = fait extraordinaire ! ils ont tous deux une autre approche :
La première partie : → Guillaume de Lorris (4000 vers, puis l’histoire s’arrête / texte pas achevé) 

· Tout à fait selon les règles du courant courtois

La deuxième partie : → Jean de Meung (complète l’histoire de 18.000 vers / une génération après)
· Philosophie rationaliste de la nature, plein de critique, satire, se moque de tout (aussi de son prédécesseur), introduit 2 nouvelles personnages (Nature et Raison)

LITTERATURE DANS LE 14ème ET 15ème SIECLE

Après l’épanouissement du 12ème et 13ème S, la culture médiévale s’éteint, une période de misère commence :
· Déclin de l’époque féodale 
· La guerre de Cent Ans ravage le pays : épidémies, famine…

· Les croisades sont finies
· L’inquisition contre les cathares a commencé

· L’économie est au plus bas ….

Les idéaux chevaleresques et courtois sont dépassés et sont remplacés par un sentiment de nationalisme (Jeanne d’Arc). On s’intéresse à l’actualité. La littérature s’ouvre aux événements de l’époque: les poètes deviennent historiens.
A. LE GENRE EPIQUE

L’épopée et le roman courtois sont en déclin.  Peu d’originalité : on ne crée rien de nouveau, mais les vieux chefs-d’œuvre sont simplement repris et quelque peu changés: ils sont dérimés, mis en prose et prennent -sous l’influence des historiens- une allure de véritable chronique.
B. LA POESIE LYRIQUE

· Le genre courtois des troubadours et des trouvères connaît un succès durable : malgré la nouvelle tendance de s’intéresser à l’actualité, l’aristocratie préfère l’idéal au réel. La poésie qui chantait auparavant le culte de l’élite courtois, sert maintenant comme divertissement à cette même élite.

· Le statut du poète change : il travaille sur commande aux gages d’un seigneur, mais en dehors de cela  il lui reste le temps de composer une poésie plus personnelle.

· Les formes poétiques changent : la chanson d’amour disparaît et est remplacé par quelques formes fixes qui attachent beaucoup d’attention à la perfection de la forme. 
	La balade
· 4 strophes : 3 longues + 1 brève

· chaque strophe se termine sur le même vers (vers refrain)
· forme très populaire
	Le rondeau

· 13 vers

· les 2 premiers sont repris à la fin
· 1ier vers est repris au milieu (mouvement 

      de cercle → rondeau)


→François Villon
-Mène une vie mouvementée à Paris : vol, meurtre, condamné à être pendu puis banni…

-Avec Rutebeuf il est le seul poète du moyen âge qui parle de sa propre vie et qui sait 

 exprimer ses sentiments dans une œuvre  personnelle.
· Le lais (le petit testament) (≠ le lai de Marie de France) (Le legs = héritage) 
· poème bref qui se présente comme une sorte de testament dans lequel il distribue ses biens à ceux qui l’entourent → effet comique, car il ne possède rien. C’est plein de plaisanteries amères.        ex : il donne sa réputation à son plus que père
· Le testament (le grand testament)
· Poème plus long que le lais

· Même concept de testament, mais cette fois il distribue aussi des poèmes et des balades aux uns et aux autres         ex : la balade pour prier Notre-Dame
	Conclusion : on est en marche vers la modernité.

· La fin du moyen âge donne naissance à plusieurs nouveaux genres : balade, rondeau, farce, nouvelle…

· On quitte les anciens idéaux collectifs chevaleresque et courtoise : la perception du monde devient plus réelle, plus personnelle. On s’oriente plutôt vers la société et l’actualité et l’auteur exprime cette réalité de sa propre façon. 


16ième siècle : la Renaissance
Renaissance - Réforme – guerres de religion - guerres d’Italie -  humanisme –- sciences –  imprimerie - valorisation de la langue vulgaire – découvertes du nouveau monde – pouvoir royal = +/-faible.
1515
-François Ier = roi, déjà un peu plus de centralisation du pouvoir

 Reprise des guerres d’Italie
1517
-Luther publie ses thèses contre l’Eglise = début du mouvement protestant

1520
-Guerre contre Charles Quint, roi d’Espagne et empereur germanique 

1534
-L’affaire des Placards

1539
-Edit de Villers-Cotterêts: le français devient la langue administrative officielle
1542
-Concile de Trente : installation du tribunal de l’Inquisition (contre les protestants)

1547
-Henri II = roi (fils de François Ier)

1559
-François II = roi  (fils de Henri II qui meurt dans un tournoi )

1560
-Charles IX = roi  (frère de François qui meurt après seulement 1 an de régence)

1562
-Début des guerres de religion (massacre de Wassy)

1572
-La Saint-Barthélemy : protestants sont massacrés, d’abord à Paris

1573
-Henri III= roi (frère de Charles IX)

1594
-Henri de Navarre, cousin de Henri III = roi, après s’être converti 
1598
-Fin des guerres de religion avec l’Edit de Nantes
	début  (+/- 1500-1550)

Néo-latin

dévotion pour les arts et la culture italienne
	suite  (+/- 1550-1600)

Langue vulgaire (français)

prise de conscience nationaliste

	

	LES PROSATEURS
RABELAIS

             Pantagruel, Gargantua, Tiers livre, Quart livre,  

                                                Cinquième livre

MONTAIGNE
             Essais


	GENRE LYRIQUE : POESIE

· les rhétoriqueurs

CLEMENT MAROT           l’Enfer, Psaumes, l’Adolescence Clémentine, 

                                               ‘A son ami Lyon’, ‘Au roi pour être dérobé’, 

                                               ‘Au roi pour le délivrer du prison’

· le pétrarquisme lyonnais

MAURICE SCÈVE

Délie

· la Brigade – la Pléiade

JOACHIM DU BELLAY     Défense et illustration de la langue française

                                                2 recueils de sonnets ‘romains’

PIERRE DE RONSARD      La Franciade, Les amours



La renaissance 

A. CONTEXTE HISTORIQUE.
La Renaissance
La Renaissance est un mouvement culturel, un essor intellectuel caractérisé par le retour aux idées antiques (déjà en Italie au XIVe siècle). En fait, on abandonne explicitement les valeurs médiévales, liées à la féodalité, et on tente de faire renaître les valeurs de l’Antiquité dans la civilisation européenne, ce qui se traduit surtout par un retour aux thèmes gréco-latins. Après la ‘longue nuit’ qu’était le moyen âge aux yeux des hommes de la renaissance, les ‘temps modernes’ ont commencés. La frontière avec le moyen âge est pourtant imaginaire : une vision plutôt qu’une réalité historique. 
1./ renaissance = ‘redécouverte’ des textes  de l’antiquité : 
· on ne les avait pas oubliés pendant le moyen-âge, mais on appliquait les textes sur la vie courante donc souvent dans un contexte religieux
· au 16ème S, les textes anciens étaient une source d’inspiration, un style de vie ; ils inspiraient une pensée étrange à la vie courante. 
2./ renaissance = redécouverte de la philosophie antique :
Plusieurs courants philosophiques inspirent l’humanisme :

· Néo-platonisme essaie de réconcilier la philosophie de Platon avec le christianisme
· Néo-épicurisme

· Néo- stoïcisme 
A. CONTEXTE  GEOPOLITIQUE ET CULTUREL.

1./ Contexte politique :

· Centralisation du pouvoir sous François Ier 

· Les guerres d’Italie → pendant 60 ans

Conséquence : ces guerres évoquent un sentiment de nationalisme chez les Français qui découvrent en même temps les richesses de la renaissance italienne. La renaissance française sera fortement influencé par la renaissance italienne : vague d’Italo-manie. 

2./ Contexte culturel :

· La perception du monde et de l’univers change 

· L’humanisme apparaît

· Les sciences (astronomie, mathématiques, physique…) réalisent des progrès : 

· Copernic – prouvait l’ héliocentrisme

· Vésale – fondateur de l’anatomie
· Mercator – cartographie

· Leonardo Da Vinci – art & science→  cette combinaison = « Homo Universalis »

· Les nouvelles sciences influencent directement la vie culturelle par l’architecture et la peinture (emploi de la perspective) mais surtout par l’imprimerie, qui permet le divulgation des nouveaux savoirs.

· Le papier remplace le parchemin  (moins fragile)

· L’édification des collèges

· La conquête des colonies

L’humanisme : (terme qui n’apparait qu’ au 19ème S)
-Courant de pensée qui nait en Italie et qui se répand après dans toute l’Europe

-Affecte différents domaines : intellectuel, politique, artistique, religieux.

-Caractéristiques :  

· intérêt nouveau pour les textes antiques: on essaie de restituer d’une façon critique et moderne l’authenticité des textes profanes  et on examine l’exactitude des textes sacrés, ce qui ne plait pas à l’Eglise et à la Sorbonne : ainsi l’humanisme inspire les révoltes religieuses de la Réforme (Luther, Calvin), mais on ne peut pas dire que tous les Humanistes sont des réformés : il y a aussi bien des catholiques que des athées parmi eux.

· on n’essaie pas uniquement d’égaliser l’Antiquité, mais de la dépasser même : ‘les Modernes peuvent faire mieux que les Anciens’ -  on montre un certain dédain pour l’Antiquité.

· l’humaniste doit avoir eu une formation classique : il doit savoir écrire et parler du latin : ainsi une échange culturel entre les humanistes d’une nationalité différente est possible 

· L’idéal dans la renaissance = ‘l’Homo Universalis’ : l’homme qui s’intéresse à toutes les sciences, qui est à la recherche de toutes les connaissances, de tous les savoirs humains. 

-Quelques noms : Erasme (NL), Thomas More (E)

La découverte du nouveau monde

La découverte de l’Amérique : 

· mène à une nouvelle conception du monde : la terre n’est pas plate, l’Ancien continent n’est pas le centre de l’univers…

· bouleverse les structures économiques :  la richesse des mines permet une économie basé sur le principe de l’échange plutôt que sur la possession de terres. La bourgeoisie mercantile s’enrichit.  

· secoue les anciens équilibres en Europe : les pays qui ont des colonies, renforcent leur influence économique peu à l’Amérique : trop absorbée par les guerres d’Italie et les problèmes religieux internes.

Nouvel intérêt pour la langue vulgaire (le français)

Le latin comme langue littéraire doit reculer devant le français
3./ Contexte religieux :

La Réforme

Le 16ème S est une époque contradictoire : l’épanouissement culturel coïncide avec un climat de guerres et de religion répressif : pendant qu’on découvre les richesses de l’antiquité, la chasse aux sorcières continue ; lorsque les guerres font rage, de grandes découvertes se produisent… Au 16ème S, le monde était toujours complètement religieux (mais plus comme au Moyen-âge) : on peut être catholique ou s’y opposer. Analogue à la rénovation intellectuelle de l’humanisme, on trouve le même esprit sur le plan religieux. La vraie Réforme est venue  avec la révolte de Luther. 

L’ idée de la Réforme = purifier la religion par :

· 1./ le retour aux origines

Retrouver les vrais valeurs de la Bible
· 2./ vulgariser la Bible

Traduire la Bible en langue vulgaire pour que tout le monde soit capable de le lire soi-

même, alors on n’a plus besoin de l’Eglise pour l’interpréter

· 3./ simplifier la liturgie

Le culte doit se célébrer dans la langue du peuple, la langue vulgaire

· 4./ l’idée de la prédestination
	catholicisme
	protestantisme

	l’homme peut travailler à son sort et gagner le ciel en faisant de bonnes œuvres, faire faire des messes et en subsidiant l’Eglise par la pratique des indulgences

→ l’Eglise en profite : marchandages
	principe de prédestination : on ne peut pas gagner le ciel, c’est Dieu qui décide si on a accès ou pas. 




La Réforme touche la vie quotidienne de tout le monde, donc elle est plus importante que le mouvement de la Renaissance !
Les guerres de religion (1562-1598) entre catholiques et reformés (protestants)
-guerres civiles armées entre catholiques et protestants qui mènent à de terribles massacres

-s’étendent sur toute l’Europe où l’un ou l’autre gagne

-en France : pas de gagnant 

-grâce à l’Edit (= décision royale) de Nantes sous Henri IV : tolérance relative
· En France, l’affaire des Placards met fin à la relative tolérance religieuse : des slogans contre les dogmes catholiques sont affichés dans tout Paris et même ‘placardés’ à la porte du roi, alors François Ier se voit obligé de réagir. Les protestants sont mis en prison et il interdit l’imprimerie qui serait responsable de la divulgation des idées nouvelles.

· Le Concile de Trente (1545) définit la Contre-réforme et commence les guerres de religion.

· En 1559, les guerres d’Italie se terminent : enfin, le roi Henri II peut se concentrer sur l’hérésie des protestants, mais peu après il meurt dans un tournoi. Ses fils qui lui succèderont (François II, Charles IX, Henri III) sont ou bien trop jeunes ou bien pas populaire, donc se sera la reine-mère, Catherine de Médicis, qui règne en fait. Elle mène une politique de tolérance envers les protestants ; elle veut éviter les conflits, mais elle n’y réussit pas.  Les catholiques en profitent en établissant la ‘Sainte Ligue’, dirigé par le duc de Guise, surnommé ‘le balafré’. 

· Catherine de Médicis a une stratégie pour calmer les esprits : elle marie sa fille à Henri de Navarre, un protestant. Catholiques et protestants sont invités pour fêter les noces. 

Le duc de Guise fait croire au roi Charles IX que les Huguenots conspirent contre lui et qu’il est menacé. Charles ordonne alors de massacrer tous les protestants qui se trouvent à Paris, un geste étonnant venant d’un roi qui était considéré comme ‘juste’. Le nuit du 23 au 24 aout, à la Saint-Barthélemy, des familles protestantes entières sont massacrés, un mouvement qui s’étendra dans tout le pays. Le Saint-Barthélemy est considéré comme le moment le plus sanglant des ces guerres.

· 1580 : Henri de Navarre devient roi (il s’appelle désormais Henri IV). La Sainte ligue s’y oppose. Henri abjure le calvinisme et devient très catholique. En 1598, les guerres civiles se terminent et avec l’édit de Nantes, une tolérance religieuse s’établit.

 C. LITTERATURE, AUTEUR ET OEUVRE

Caractéristiques de la littérature du 16ème S 

· la conscience des auteurs d’appartenir à une époque nouvelle

· la littérature a une nature double : elle veut en même temps restaurer et innover
· restaurer les richesses de l’Antiquité  
· ajouter tous les savoirs et les capacités de l’homme moderne.
· la littérature est très ouverte aux problèmes de la société, elle se pose des questions sur tous les grands thèmes de l’époque (questions religieuses, naissance des langues modernes, progrès de la technique, enseignement…) 

· la littérature humaniste est une littérature-débat. Elle a une opinion parfois ‘dangereuse’ 
· les langues modernes se fixent, elles ne sont pas considérées comme inférieure au latin ou au grec, même si le poids du latin reste énorme tout le long du 16ème S

L’auteur :
· l’auteur est formé en latin et son approche du français est celui d’un philologue.
· Le statut de l’auteur change : il bénéficie d’un mécénat (roi, cour aristocrate, bourgeoisie enrichie) et ses ressources sont plus certaines qu’avant
· après il a fini son travaille ‘sur commande’, il lui reste du temps pour élaborer son propre génie, pour essayer d’égaliser et dépasser les classiques → naissance d’une ‘littérature du moi’ : l’œuvre appartient à un seul auteur ; la couverture porte un titre, un nom d’auteur, une date et elle n’est plus un bien collectif comme au Moyen-âge
L’œuvre :

· recherche de nouvelles formes et de nouvelles techniques poétiques :

· on essaie de restituer en français la prosodie (‘versleer’) et la métrique (‘versbouw’) des Anciens 
· on découvre les possibilités de l’alexandrin
· les anciennes formes médiévales (rondeaux, ballades..) disparaissent en faveur de l’épître, l’élégie, l’ode et surtout le sonnet

Le public :
· d’une côté il y a la littérature-débat → pour la scène publique
· d’un autre côté, le mode de consommation change : on voit naître une littérature destinée à la lecture personnelle et encore favorisée par l’imprimerie et par l’essor de l’enseignement. La lecture privée remplace le spectacle public.

 A. LES PROSATEURS
Francois Rabelais  °1494 ?

Issue de Chinon (bouche de la Loire)
Humaniste et ‘homme universel’ : il a étudié la théologie, le droit et la médecine ; il connaît très bien le latin et le grec et la culture antique. Il s’intéresse à tout et ne recule devant rien.
Œuvre :

· Il emprunte sa matière à la fois à la culture classique, à la culture contemporaine, au monde médiévale et au Décaméron : véritable somme des connaissances de son siècle

· Son œuvre a une double identité parce qu’il combine culture savante et culture populaire. 
· Son œuvre est souvent une parodie du Moyen-âge : une épopée burlesque dans laquelle les récits de guerre sont une parodie des histoires chevaleresques
      Cinq livres 

      Son chef-d’œuvre est une épopée complexe, non cohérente, comprenant cinq livres :
1. Pantagruel (nom grec = savant / personnage populaire du carnaval à Lyon)
· Biographie d’un jeune géant : naissance, jeunesse et séjour à Paris – rencontre avec Panurge – la guerre contre les Dipsodes. 
· Plein d’épisodes comiques, mais aussi plein d’idéaux humanistes / pour divertir mais aussi pour la réflexion /  épisodes qui peuvent être compris par tout le monde mais aussi épisodes pour faire réfléchir les savants
2. Gargantua (nom grec ‘très grand mangeur’)
· Biographie d’un géant, (père de Pantagruel), mais Pantagruel a été écrit d’abord. 
· L’histoire suit le même schéma que celui de Pantagruel : naissance, jeunesse, adolescence, guerre…
· Aussi récit d’éducation, de réflexion avec des épisodes comiques

· Récit des guerres picrocholines :
· guerre entre Gargantua et son voisin Picocholin

· effet comique : grande guerre qui se déroule dans les petits hameaux de Chinon

· frère Jean aide à vaincre Picocholin, Gargantua fonde l’abbaye de Thélème comme récompense. La devise de l’abbaye est « Fais ce que tu voudras » → montre l’optimisme Rabelais (Laisse faire les gens pour qu’ils fassent du bien)
3. le tiers livre

· Panurge, le meilleur ami de Pantagruel est le protagoniste : plus question de géants ou de satire : on parle de la question du mariage, d’une manière plutôt philosophique. Panurge se demande s’il faut se marier ou pas, ce qui résulte en des sketches pour ou contre le mariage.
4. le quart livre

· Panurge entreprend un long voyage fantaisiste en bateau à la recherche de la vérité

5. le cinquième livre (paru après sa mort : écrit par quelqu’un d’autre ? Difficile de faire la suite de Rabelais, mais style, thèmes et opinions sont autres que dans les œuvres précédentes)

· Panurge découvre l’Ile sonnante où il consulte la Dive bouteille (=oracle) qui dit « Trinche », qu’on peut comprendre comme : « Soyez vous-mêmes interprètes de votre entreprise. »
Son humanisme

Un des plus grands humanistes de son époque : son œuvre est un véritable manifeste de l’humanisme:

· Un humanisme optimiste : plein de confiance en l’homme et ses facultés.

ex : il valorise la nature de l’homme, il n’a pas de mépris pour le corps humain et ses besoins.
· Un humanisme ouvert : il combine la culture savante et la culture populaire (carnavalesque)

· Un humanisme à la largeur religieuse : il satirise les vieilles méthodes médiévales de la scolastique et la religion : l’Eglise aussi bien que la Réforme ; les prêtres aussi bien que les protestants. On n’a jamais su si R. était catholique, protestant ou athée – il suggère dans son œuvre que l’homme est libre de choisir sa propre confession. On suppose qu’il adhère au christianisme sans trop de dogmes.
Sa langue

C’est surtout par sa langue que Rabelais montre ses connaissances :

· Il a une richesse linguistique énorme, il aime jouer avec la langue

ex : il insère des listes de mots p.e. des outils  
· Il crée au total 3000 de néologismes qu’il emprunte aux jargons différents
Le rire de Rabelais et la culture populaire de la fête

Le rire de Rabelais est lié à la culture de la fête populaire : il décrit des scènes comme Breughel les pourrait avoir peintes. Il emploie des scènes grotesques, vulgaires, pleines de réalisme cru, mais en même temps cachant un certain symbolique. La scatologie de son œuvre permet d’affaiblir les choses les plus sérieuses, les institutions (église, justice…), les conventions sociales…. Il ne cherche pas à faire scandale. Il emploie la culture de la fête populaire et le rire carnavalesque pour préconiser la pensée humaniste : la nature de l’homme et les besoins du corps ne sont pas répréhensibles. Boire, manger, se reproduire… Ce n’est que le cercle de la vie.

Montaigne (1532-1592)

Biographie :

· Sa famille appartient à la noblesse

· Reçoit une éducation ‘d’homme universel’

· Eduqué en latin par un précepteur ; le français = sa deuxième langue

· Meilleure ami = le poète Etienne de la Boétie

· Double carrière : politique, juridique et littéraire

· Après la mort de son père il se retire dans la bibliothèque de son château où il écrit les Essais
Œuvre :
Les essais = un genre nouveau et unique (Œuvre complexe mais beaucoup lu dans son temps)

· Ce ne sont pas des histoires avec un début, une intrigue et une fin, mais une tentative d’explorer des idées sans tirer des conclusions (‘essai’, ‘essayer’).
· Série d’observations que M. continue a complétée pendant toute sa vie → œuvre très dynamique
· Série de réflexions profondes qui sont basées sur :

1. événements de l’époque
il commente l’actualité, les événements de son époque dont il participe activement.

2. des anecdotes personnelles 

il se souvient des situations vécues ou d’une anecdote que quelqu’un lui a raconté

3. la lecture des anciens  ( !)

M. était un grand liseur, il connaissait les antiques et il avait une grande bibliothèque : son œuvre est lardée de citations (latines) et donc exclusivement destinée à un public savant.
· Son œuvre se constitue alors de 3 idées ou thèmes centrales :
1. (‘littérature du réel’) : la réalité qui l’entoure, l’actualité du 16ième S. 
Il est conservateur et moderne à la fois : il n’aime pas les nouveautés (trop chaotique), mais il a des idées progressistes sur les événements de son temps et prend souvent une position surprenante. ex : il essaie de comprendre les mécanismes psychologiques des guerres civiles ; il déplore la cruauté des explorateurs du Nouveau Monde ; il dénonce la torture…

2. (‘littérature du moi’) : l’inconstance du monde et de l’homme 
En prenant soi-même comme exemple, M. décrit la psychologie de l’homme : rien n’est durable ou constant, tout est périodique, même en ce qui concerne le caractère ou les sentiments de l’homme. (il est comme une balançoire : la seule certitude de l’homme c’est l’instable et le relatif)
3. recherche de la sagesse, d’un art de vivre

« Comment assurer son bonheur ? »
Il passe par trois stades de philosophies antiques :

· Néo-stoïcisme : il faut être maître de soi, il faut encaisser les malheurs sans se plaindre, il faut même attendre la mort sans s’inquiéter (« Savoir mourir, c’est savoir vivre ») ex : s’enfermer dans sa bibliothèque

· Néo-épicurisme : recherche du plaisir modeste, dans des choses simples (liée à la Renaissance) ex : l’exploration de soi

· Néo-scepticisme : relatif à ce temps-là : (société instable, rien n’est plus sûr - l’héliocentrisme, les découvertes, les guerres civiles…) ex : s’opposer contre l’artificiel, toute fausse grandeur…
→ les essais témoignent d’un relativisme sceptique

La religion de Montaigne

On n’est pas sûr : il se montre sceptique envers le protestantisme qu’il tient responsable pour le chaos en France, il se montre sceptique envers Dieu aussi, mais il ne l’a jamais nié. 
Rabelais ↔ Montaigne : deux tempéraments différents / deux mondes différents
	Rabelais
	Montaigne

	· ‘homme universel’ 

· début du siècle

· bavard, par enthousiasme, par exaltation 

· le monde = magnifique
· optimisme envers l’homme et ses facultés : les sciences, les découvertes…
	· ‘homme universel’

· fin du siècle

· bavard par prudence, par scepticisme 

· le monde = dangereux 
· pessimisme : on ne savait pas quand allait se terminer les guerres de religion


B. LE GENRE LYRIQUE

Dans le genre lyrique on constate les plus grandes innovations.
1./ Les rhétoriqueurs, école de rimeurs à gage qui étaient proche de la poésie du moyen-âge :  

· Clément Marot (1496-1544)
· Lemaire de Belges
2./ Les pétrarquisme lyonnais

· Maurice Scève  (1500)

· Louise Labé (1524)

3./ La Brigade, après appelée ‘la Pléiade’ : groupe de jeunes poètes 
· Joachim du Bellay 
· Pierre de Ronsard (1524-1585)
1./ LES RHETORIQUEURS
-Ecole de poètes qui préconisent un langage élégant, raffiné, plein de richesse et virtuosité, 

-Les rimes sont tellement ‘recherchés’, cela nous semble un peu artificiel 

-On se concentre sur la technique de la poésie, pas sur l’histoire.
-Importance : assouplir la langue française par cette poésie expérimentale 
-La passion pour l’Antiquité (pour Horace et Ovide, p.e.)

Clément Marot  (°1496)
· Il travaillait à la cour de François Ier
· Son influence sur la poésie française sera durable, même jusqu’à l’époque classique

· Il essaie de combiner l’esprit des rhétoriqueurs (= l’élégance) et l’accessibilité en écrivant d’un ton ludique : il écrit pour amuser son public.

Œuvre :

1. ‘poésie de circonstance’ : il invente l’épitre (lettre avec un message) qui s’adresse à un destinateur particulier, comme p.e. le roi :

‘A son ami Lyon’ (quand il était incarcéré pour avoir mangé du lard en Carême) 

‘Au roi pour le délivrer du prison’ (il avait attaqué des sergents et délivré leur prisonnier)  ‘Au roi pour avoir été dérobé’
2. Poésie satirique : ‘l’Enfer’, satire contre la justice et la pratique de la torture

3. Recueil : l’ Adolescence Clémentine
4. Ensemble de psaumes : il a traduit les psaumes en vers français = premier recueil de chants reformés en français !

2./ L’ECOLE LYONNAISE  
Le pétrarquisme

Une nouvelle esthétique lyrique se développe parmi « l’école » poétique de Lyon (centre culturel de la France à ce moment-là, proche de l’Italie, beaucoup d’influences italiennes). 
Le pétrarquisme est inspiré par la poésie de Pétrarque (°1304), auteur provenant de Florence, qui a écrit des poèmes d’amour en langue vulgaire (l’italien de Toscane). Il nous a laissé surtout la forme du sonnet que l’école lyonnais va emprunter volontiers pour écrire de la poésie en français. 
Le sonnet

On quitte les genres médiévales comme la balade et le rondeau et le sonnet deviendra le  

genre le plus prestigieux en France

-Poème bref 

-Ne traite que d’une seule image

-Forme fixe : 
· 4 strophes (2 quatrains + 2 tercets) →  14 vers au total
· ‘volta’ = effet de surprise ou tournant inattendu après strophe 2 ou 3
-Schéma de rime rigide
Maurice Scève  (1500 -1560)
‘Délie*’* (anagramme de ‘l’idée’ néo-platonique) = recueil de louanges à sa bien-aimée. 
Pour lui, l’art poétique est surtout un art d’écrire, ce qui rend son œuvre peu accessible. Il tient rigoureusement à la forme : il invente ‘le dizain’ (10 vers autour d’une seule idée), qui est une étape importante entre Pétrarque et le sonnet français.
3. LA PLÉIADE
la Brigade, après appelée ‘la Pléiade’ 
Groupe de jeunes poètes,  d’après les 7 fils de Atlas, animé par Pierre de Ronsard 
· Gens ambitieux, d’où ce nom qui renvoie aux signe de zodiac → ils se comparent avec des étoiles.
· Première ‘vraie’ école de poésie avec une vraie doctrine qui veut radicalement renouveler la poésie française.
· plaident pour une valorisation du français dans la littérature (ce qui n’était pas évident, dans ce temps là, même après les efforts de François I pour installer le français comme langue officielle de l’administration)

 ‘Défense et illustration de la langue française’
= le manifeste de la Pléiade, une sorte de programme qui reflète les idées de tous ses membres et qui dit comment on peut produire de la grande poésie. 
· ‘défense’ : on veut démontrer que le français et aussi bien que le latin, qu’on peut créer aussi des poèmes magnifiques en français

· ‘illustrer’ : ajouter du lustre, embellir : on réalise que le français a grand besoin d’être enrichi 

→ ambiguïté : français = aussi bien que le latin, mais le français a grand besoin  

     d’être enrichi

Les idées du manifeste (doctrine de la Pleiade):

1. Promotion du poète

· Son statut : le poète n’a plus le statut d’un valet, mais d’un grand personnage : le métier de poète est une mission sacrée : la poésie devient un culte, presque une religion. Ils ont un certain dédain pour les rhétoriqueurs, les rimeurs à gage.

· Son travail : 

Il ne suffit pas d’avoir un don pour la poésie, il faut travailler fort pour atteindre la perfection : cela demande beaucoup de leçons et une vie ascétique.

Il faut avoir étudié rigoureusement les textes anciens et avoir une connaissance profonde de la tradition gréco-latine 
2. Enrichir le français

· Par des néologismes = ajouter de nouveaux mots qui ont leurs racines dans le latin

On se sert du langue vulgaire que l’on enrichit avec de nouveaux mots (dérivés du latin ou du grec), on invente des mots composés… (ex : ‘aigre-doux’, ‘exceller’,  ‘fragilis’→ fragile, mais aussi frêle)

· Par des emprunts aux dialectes
3. Créer une prosodie française
Le français de cette époque ne se prêtait pas pour la poésie à défaut d’un système métrique

· On va copier les règles linguistiques des anciens en les appliquant sur le français

· On va établir des règles pour écrire des vers. 
    
Ex : Le sonnet qui sera lancé pour de bon dès lors
             L’alexandrin sera le vers majeur pour écrire des sonnets

Joachim du Bellay 
· Diplomate et poète

· Issue de la région de la Loire

· A séjourné plusieurs années à Rome en fonction de diplomate, il était très proche de la renaissance, de l’humanisme → s’est rendu compte qu’il préférait la poésie à la diplomatie et qu’il préférait son pays natal (Angers) à Rome

Œuvre : 
· ‘Défense et illustration de la langue française’
· 2 recueils de sonnets ‘romains’
*1ier recueil : poèmes mélancoliques
→ Basés sur le contraste entre le splendeur et le caractère ruiné de Rome : il constate  

     que tout est destiné à périr
*2ième recueil : les regrets 

· les regrets 1 = regret du pays natal

Évoquent le chagrin du poète, sa nostalgie, son mal du pays

· les regrets 2 = regret d’un Rome héroïque, antique

Satire qui dénonce les vices de Rome, l’immoralité de l’Eglise

Pierre de Ronsard (1524-1585) ‘prince des poètes, poète des princes’  
· Chef de l’équipe et le plus grand poète de la Pléiade

· Poète officielle du roi de la France

· Artiste de la langue, poésie riche et variée : styles, thèmes, formes, ton
Œuvre: 
1. recueil de genres antiques : pas de succès

‘La Franciade’
(Épopée qui suggère que Francus est passé par la France et lui à donné son nom)
-Il veut recréer les genres antiques (l’épopée, l’ode, l’hymne…) en français
-Des textes dédiés aux grands personnages (comme faisaient Homère et Virgile)
2. recueil de sonnets
‘Les amours’ = le plus grand œuvre de poèmes d’amour en France

(il s’est épris de différents femmes, paysannes ou nobles, riche ou pauvre, jeune ou pas…) :

· Cassandre, Hélène, Marie, Sinope…. 
· Il emprunte un ton différent quand il s’adresse à l’une ou à l’autre →  poésie très varié 
· Poésie de moi, même si on n’est pas sûr qu’il a vraiment vécu tous ses amours : pas important, c’est le jeu poétique qui compte
Thèmes centrales : 
· L’amour, la mort, la nature, la mythologie antique. 
· l’amour  = thème principale, 
· la mort : il lance un défi contre le temps et contre la mort 

· la métaphore de la rose, symbole de jeunesse, fraicheur, immortalité 

· la métaphore du tombeau comme symbole de la mort, mais aussi de la survie : le tombeau est éternel, tout comme la poésie crée une sorte d’immoralité (= ambition de Ronsard : devenir immortel par sa poésie)
· la nature est important pour le réconfort qu’elle apporte et pour sa beauté, bien que de Ronsard ne décrit jamais le nature dans son œuvre : les images de la nature qu’il décrit servent uniquement à créer une atmosphère et à symboliser des sentiments 
· la mythologie antique : le message de Ronsard = chaque lecteur cultivé doit connaître les mythes antiques
La postérité de Ronsard.
Après sa mort il était souvent l’objet de critiques. Les classiques l’accusent de pédanterie gréco-latine et ont préféré Marot à Ronsard. Néanmoins, il a exercé une influence énorme sur le classicisme et a laissé un héritage important: imitation des anciens, la pureté de la rime 
17ième  siècle : baroque et classicisme
Absolutisme –  rayonnement de Versailles - fin des guerres de religion –renouveau du catholicisme – préciosité et vie de salon -  guerre de 30 ans – siècle normatif – théoriciens 
1610

Assassinat de Henri IV → Régence de Maria de Médicis

1617

Louis XIII = roi /  Richelieu = principal ministre
1618 - 1648
La guerre de 30 ans



1643

Régence de Anne d’Autriche (femme de Louis XIII)

1648

Traités de Westphalie : annexion d’une partie de l’Alsace

1648 - 1653
La Fronde, guerres civiles contre Mazarin et l’absolutisme

1659

Traité des Pyrénées, avec l’Espagne : la France gagne du territoire
1661

Mort de Mazarin : Louis XIV règne seul, sans ministre
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Remarques sur la langue française
GUEZ DE BALZAC

Lettres

CHAPELAIN
LE ROMAN 

roman héroïque (roman baroque)
D’URFE



l’Astrée

roman comique (antiroman)
SOREL / SCARRON



roman bourgeois (antiroman)
FURETIERE





voyages imaginaires

CYRANO DE BERGERAC 
 Les états et les empires de la lune
                                                L’histoire comique des états du soleil
la nouvelle historique (histoire galante)
SEGRAIS



Les nouvelles françaises

Le roman précieux
MME DE LA FAYETTE

La princesse de Clèves
GUILLERAGUES


Lettres portugaises
LITTERATURE RELIGIEUSE

PASCAL



Les provinciales / Les pensées
LE THEATRE

tragédie 
CORNEILLE


Le Cid, Polyeucte, Horace, Cinna
RACINE



Myth : Andromaque, Iphigénie, Phèdre





Hist : Britannicus, Bérénice, Mithridate






Bibl : Esther, Athalie

comédie 
MOLIÈRE
Précieuses ridicules – Ecole des femmes – Les femmes savantes – Tartuffe – Don Juan – Le misanthrope – Le gentilhomme – Le malade imaginaire
LES FABLES

DE LA FONTAINE

Contes et nouvelles en vers – Fables choisies mises           

                                                           en vers
BEYLE

Pensées diverses sur la comète



Dictionnaire historique et critique

FONTENELLE
Entretiens sur la pluralité du monde

Le Baroque (1610 -1665)
(Baroque → ‘barrocco’ = perle irrégulier, bizarre / terme qui apparaît à la fin du 18e siècle)
Renaissance et Classicisme auront beaucoup en commun :

· adoration des classiques

· le principe d’imitation

· recours à l’alexandrin

· précision de la langue …

Le baroque sera une longue et riche période entre ces deux qui utilisera les nouveautés littéraires acquises pendant la Renaissance, mais avec une plus grande expressivité.

La vision de l’homme et du monde est fortement influencé par :

· Les guerres de religion (1562-1598) → ont traumatisées les gens

· La théorie du héliocentrisme ébranle fortement la vision du monde → instabilité

· Le rôle de Dieu devient incertain → perte de confiance en Dieu → incertitude

‘On danse sur un volcan’, pendant ce temps de contrastes, on recourt au stoïcisme et une nouvelle vision du monde : le baroque.

Caractéristiques du baroque :

· La notion baroque est plutôt récente et désigne d’abord un style d’art. Au niveau de la littérature, on entend par baroque les auteurs qui s’écartent plus ou moins des éléments de la Renaissance ou du Classicisme.

· Prébaroque ou maniérisme 1600 -1630 → mélangé avec des éléments du Renaissance

· Plein baroque 1630 – 1665 → mélangé avec des éléments du classicisme 

Typologie de ces deux styles :

	maniérisme
	baroque

	art du mouvement, accent sur la virtuosité stylistique
	art du mouvement, accent sur l’expression

	art de l’image décorative
	art de l’image fonctionnelle

	l’unité de l’œuvre est décentrée
	l’unité de l’œuvre complexe et globale

	illusion = illusion
	illusion  = réalité

	pour public savant
	pour public étendu


· Le baroque porte en soi une friction,  une grande opposition: d’un coté on est insatisfait et on a peur du vide, on est déstabilisé car on ne sait plus rien au juste : si le monde n’est pas plat et le soleil n’y tourne pas autour, on perd tous ses repères et on est d’autant plus incertain parce que Dieu se montre absent pendant les horreurs des guerres. De l’autre côté on a un élan extraordinaire vers l’absolu, vers la divinité.

· Thèmes littéraires : on n’a plus un penchant vers l’antiquité, mais on préfère l’horrible, l’image de la mort,  ou l’instabilité sociale et personnelle. On aime la complication et la bizarrerie

· Formes et styles utilisées:

· Double ou faux-semblant

· Ostentation (praalzucht)

· Décors surchargés

· Métamorphoses

· Déguisement

· Illusion

1. CONTEXTE GEOPOLITIQUE ET CULTUREL.
Fin des guerres de religion
· L’édit de Nantes (
1598) met fin aux guerres de religion et exprime une tolérance religieuse : les Huguenots ont droit d’existence, mais leur droit de culte reste très restreint : pas plus de 30 personnes par réunion et pas à Paris ou dans les villes épiscopales. 

· En même temps, on connait un renouveau catholique : les églises se multiplient et de nouveaux ordres religieux sont fondés (Ursulines, Carmélites)

· Pendant la 2ième moitié du siècle, le catholicisme est tout à fait augustinien →influencera la mentalité baroque: on condamne le divertissement, on dénonce la passion et même l’ambition.

Philosophie : néo-stoïcisme et épicurisme

· Renouveau du stoïcisme qui coïncide avec le renouveau catholique → pendant le règne de Henri IV : les idées sur la grandeur d’âme compensent le désordre qui règne dans ce pays dévasté. 

· Regain d’intérêt pour l’épicurisme, grâce à l’héritage de Montaigne et la Renaissance.
Centralisation du pouvoir et naissance de la monarchie absolue
· Après les guerres civiles, on connaît une période relativement tranquille : (à l’exception du guerre contre l’Espagne) l’économie se redresse et le pouvoir royal se renforce grâce aux Bourbons qui se succèdent (Henri IV, Louis XIII, Louis XIV, Louis XV, Louis XVI), mais surtout grâce aux ministres comme Mazarin et Richelieu.  
· En 1610, Henri IV est assassiné : Marie de Médicis le remplace pendant quelques années, puis Louis XIII, son fils, monte sur le trône. 

· Sous la règne de Louis XIII, Richelieu établissait un système de répression politique très forte : 
· supprime les privilèges des protestants

· punit sévèrement les nobles qui étaient infidèles au roi
· place des espions dans les provinces

· se sert de pamphlétaires qui travaillent à ses gages etc…

2. LITTERATURE, AUTEUR ET ŒUVRE AUX 16E ET 17E SIECLE
Tout comme pendant la Renaissance, l’auteur a le sentiment de vivre une période nouvelle, mais quand-même moins assuré et moins optimiste pendant cette époque d’instabilité : les guerres, la Saint-Barthélemy, le traumatisme intellectuel à cause des découvertes….
Il est difficile de classer les auteurs et les œuvres, parce qu’ils n’appartiennent pas à un seul genre bien défini : on peut en même temps être poète et auteur politique. Les auteurs sont  philosophes, hommes politiques et historiens à la fois.
Il se développe une littérature engagée : polémico-religieuse (catholique et protestante) et politique. Les autres genres se multiplient aussi : mémoires, histoires semi-historiques, la littérature scientifique… 
Conclusion : véritable période de fermentation intellectuelle.

(A noter : La satire Ménippe /  De Bèze, cardinal du Perron, Brantôme, de l’Estoile, Amyot)
Le Classicisme (1630-1685)
  (Notion qui date du 19éme S seulement)

Baroque, classicisme, préclassicisme    (les étiquettes n’importent pas tellement)
Baroque (1610 -1665)

-style d’art plein d’abondance, splendeur, richesse : sert à impressionner, mais donne une 

 impression de désordre, de chaos.

Préclassicisme (1630 – 1660)

-période de transition entre Baroque et grand Classicisme 

-période de préparation du ‘vrai’ classicisme

-coïncide paradoxalement avec l’apogée du Baroque 

Classicisme (1660- 1685) 

-réaction contre le désordre et l’instabilité qu’on a connu pendant le Baroque

-durant son existence brève, il sera très, très puissant en France (plus que le Baroque)

Caractéristiques :  

· méfiance de chaos et tout ce qui peut déstructurer le monde (comme Montaigne par rapport à Rabelais) 

· recherche d’ordre, clarté, régularité « à la Malherbe »

· fixer des règles : lois poétiques, stricte hiérarchie dans les genres littéraires

· il y a quelques auteurs ‘indépendants’ qui ne se tiennent pas très strictement aux règles

1. QUELQUES CONTEXTES GEOPOLITIQUES ET CULTURELS
La guerre de Trent ans (1618 -1648)

Conflit en Allemagne entre les protestants et la contre-réforme qui va affecter toute l’Europe.
La France se voit encerclé par les territoires des Habsbourg (Allemagne et Espagne)

La France prend une position ambiguë : elle soutient les protestant allemands, mais dans son propre pays, les protestants sont toujours poursuivis → l’Espagne catholique supporte mal cette attitude. Richelieu déclare la guerre à l’Espagne→ menaces d’invasions par les Espagnols. Le traité de Westphalie met fin à la guerre de Trent ans : la France est +/- la grande gagnante : (l’Alsace, le Roussillon et l’Artois) La France devient l’état le plus puissant de l’Europe et le français sera la langue internationale des élites cultivés. Cette guerre emporte une influence culturelle espagnole (ex : Don Quichotte – Servantes), mais l’Italie continue aussi à fasciner les artistes.
La fronde et le renforcement de l’absolutisme royal
17e S : naissance de la monarchie absolue de droit divin (le roi doit se justifier devant Dieu seulement). Comment ?
· Louis XIV est trop jeune pour régner : c’est sa mère Anne d’Autriche qui est sur le trône

· Richelieu (cardinal et conseiller de la reine) crée la base de l’absolutisme par : espionnage, propagande, censure sur les publications, les arts, les sciences (par la création des Académies)
· Les nobles se révoltent : ils n’acceptent pas qu’on trouble leurs privilèges
· Le peuple s’oppose aux taxes lourdes imposées par Richelieu, puis par Mazarin 

→ guerre civile : la noblesse et le peuple contre l’autorité royale = la Fronde (alors 
     que la guerre contre l’Espagne dure toujours)

→ les troupes royales répondent par ‘le siège de Paris’
→ les Mazarinades (pamphlets satiriques contre l’impopulaire Mazarin) circulent   

→ le roi Louis XIV quitte Paris et s’installe à Versailles où il s’entoure de noblesse   

· Le pouvoir absolu se renforce;  la cour a beaucoup de prestige=modèle pour tout le pays 
· La littérature = moyen de propagande politique :  principe du mécénat - la littérature sert à plaire à  son protecteur (au roi, le plus souvent)

La vie de salon et la préciosité
· Le prestige du français s’agrandit. Paris devient le nouveau centre culturel (en succession de la Provence (troubadours),  la Bretagne (trouvères) et  Lyon (16°S)). Des auteurs de partout  vont s’y installer. La littérature s’adresse à un public cultivé et riche. La littérature n’est pas démocratique, mais elle est destinée aux classes supérieures pour faire remarquer leur érudition. 

· En réaction contre la liberté des mœurs et la grossièreté de ton à la cour, un nouveau mouvement voit le jour : la vie de salon 

· Demeures des riches, centres culturels très mondains (ex : l’hôtel de Rambouillet)
· Fréquentés par des auteurs célèbres, des artistes

· On y développe un programme artistique : la préciosité
· Idéaliser la vie mondaine - exalter l’héroïque - diviniser l’amour 
· On préconise le raffinement, élégance et délicatesse de la langue ; On veut se distinguer du bas peuple

· Savoir plaire : la courtoisie, la conversation, le tact…→ idéal de ‘l’honnête homme’, qui réagit comme on attend de lui, conforme aux exigences du beau monde : peu spontané, d’une humeur égale, qui ‘ne se pique de rien’. 
· Quelques noms : Voiture, Mlle de Scudéry, Mme de Scarron, Mme de Sévigné, Mme de La Fayette
· La préciosité sera rapidement ridiculisée à cause de trop de pruderie, d’affectation. 

2. LITTERATURE, AUTEUR ET ŒUVRE
A. La montée des théoriciens et perfectionnement de la langue
Guez de Balzac

· Succès par ses ‘Lettres’ destinées à être lues dans les salons

· Disciple de Malherbe (purificateur de langue)
· Style ‘tempéré’ : soigneusement travaillé

Proscrit un tas de choses au niveau de style (ex. phrases trop langues) et on lui écoutera

Vaugelas

· Continuateur de l’œuvre de Malherbe
· Observer la langue et écrire ‘Remarques sur la langue française’
· Il a beaucoup fait pour la standardisation du français, mais il l’a appauvri en même temps

Donne naissance au ‘bon usage’ : il fixe un tas de choses (ex : le genre des mots) ; il proscrit un tas de choses (ex : néologismes, mots populaires..)   
Chapelain 

· Le critique le plus en vue de son époque 

· Co-fondateur de l’Académie française sous Richelieu

· But de l’Académie: donner des règles au français en créant des outils comme dictionnaires, grammaires…On a seulement su réaliser un dictionnaire qui n’était même pas le meilleur 
  Il a imposé les règles de la doctrine classique
B. L’esthétique classique

· S’est formé très lentement, à l’occasion de plusieurs querelles entre savants (littérature = élitaire) et les salons mondains (littérature = à la portée de tous)
· On cherche un équilibre entre ‘bon usage’ et ‘bel usage’

Les 6 principes qui reviennent :
1./ La régularité 

La littérature a besoin de règles qui doivent être obéies par tous les auteurs. 

· Pas de spontanéité, mais contrôler ce que l’on écrit.

· Pas d’éléments personnels : ce que l’on écrit ne porte pas la marque de l’auteur, mais convient à tout le monde. 
2./ L’imitation de la Belle Nature et des Anciens

La nature est imparfaite, donc il faut prendre les plus belles parties et les idéaliser, les ‘imiter’
Pour y parvenir, on n’a qu’à imiter les Anciens qui ont déjà donné des descriptions de la Belle Nature
3./ Plaire et instruire 

But de la littérature = donner du plaisir spirituel
On cherche à amuser et faire la morale en même temps, ce qui permet beaucoup de variations et de nuances entre ces deux.

4./ La vraisemblance et les bienséances

Vraisemblance = raconter des choses plausibles en évitant des choses trop extravagantes, mais le merveilleux est toléré, notamment dans les épopées.
Bienséances = tout un tas de prescriptions 

· morales : raconter des choses vraisemblables, mais pas d’une manière dégoutante, trop choquante. (ex : on ne montre pas quelqu’un qui meurt en scène)
· techniques : (ex : respecter le rang des personnages)

· esthétiques : (ex : pas mêler le plaisant au sérieux)

→ limite fortement les sujets possibles

5./ La hiérarchie des genres

Quelques-uns sont considérés plus nobles que des autres (d’après Aristote) :

1. L’épopée (on n’a pas su réaliser une épopée française de qualité → trop de prescriptions)

2. La tragédie 
-Beaucoup de prescriptions : cinq actes, situées dans l’antiquité grecque ou latine, pas de   

  sujets modernes, héro devient malheureux de sa propre faute, passions provoquent 
  perte de la famille…

-3 unités : 
· unité d’action = un intrigue, un héro
· unité de lieu = un seul endroit (pas trop de changements de décor)

· unité de temps = tragédie →1 journée / épopée → 1 an / églogue →1 heure

3. La comédie 

4. La poésie
5. Le roman  
-genre mineur, car dans le temps des Anciens, le roman n’existait pas encore
-pas lié au règles, permet alors une plus grande liberté de style
6./ La recherche du style classique

· Naturel (dans le sens de ‘simple, élégant et pas trop recherché’)

· Pas personnalisé, doit répondre au goût commun
· Modération : pas excessif mais sobre, sans crier : l’enthousiasme est réduit (‘la litote’)

C. Le roman (une vraie profusion de sortes !)
Beaucoup de textes, malgré le dédain qui règne
Pas de règles, permet beaucoup de variation :

1. Roman héroïque (= le roman baroque) 
-   début du siècle
· Très longs, beaucoup de tomes

· Genre très populaire 

· Histoire d’un personnage central 

‘l’Astrée’ - Honoré d’Urfé /  ‘Clélie’  - Mme de Scudéry → contient la carte de Tendre
2. L’antiroman → Caricature, parodie du roman héroïque et précieux.
a. Le roman comique Sorel et Scarron
Texte réflexif : l’auteur intervient tout le temps avec des commentaires. 
Sur un troupe de comédiens qui vivent des aventures triviales.
b. Le roman bourgeois Furetière 
Satirise la bourgeoisie (procureurs & avocats).
3./ Le voyage imaginaire

-2 chefs d’œuvres de Cyrano de Bergerac 
· ‘Les états et les empires de la Lune’
· ‘L’histoire comique des états du Soleil’
-Appartiennent à la veine utopique (Thomas Moore / Utopia)

-L’auteur qui est athée et matérialiste en profite pour lancer ses idées qui étaient fortement  

  contestées dans ce temps-là (c’est pourquoi il n’avait pas publié son œuvre → trop risqué, 

  son œuvre circulait ‘sous le manteau’)
Sur un voyage vers un pays inexistant où se produisent des débats philosophiques avec les habitants 

4./ La nouvelle historique  (=  l’histoire galante)
-     2ième moitie du siècle
	Le roman héroïque

→ caractéristiques baroques
	La nouvelle historique

→ caractéristiques classiques

	long, plusieurs tomes

beaucoup de personnages

beaucoup d’intrigues

merveilleux

hauts faits des grandes personnes

personnages et faits lointains

style élaboré

idéalisation de l’amour
	bref

peu de personnages

intrigues sont réduites

vraisemblance 

on décrit un monde réel

personnages et faits contemporains, proches

style simple et transparent

l’amour est une faiblesse fatale


Segrais ‘Les nouvelles françaises’ → marquent la transition entre ces deux genres
Recueil de 6 nouvelles : 3 représentent le goût de la nouvelle ‘moderne’ ; 3 représentent le goût du roman baroque

5./ Le roman précieux

Mme de Lafayette

Dame de la meilleure société, elle n’a jamais recherché le succès : cela serait indiscret, signe de mauvais goût.
‘La princesse de Clèves’ = chef d’œuvre du roman classique / chef d’œuvre de la préciosité / premier ‘roman psychologique’→ Le roman le plus ‘classique’ de son temps, malgré beaucoup d’éléments précieux. 

· Décor = historique - très soigné, bien documenté: pourrait être la cour de Louis XIV
· Sujet = psychologique – très soigné : les contraintes de la cour, le style de vie et les sentiments évoqués par une passion défendue… 
L’histoire parle d’un mariage de raison. On ne se mariait pas par amour, mais pour des raisons socio-economiques. Le prince de Clèves aime sa femme ; elle respecte son mari mais n’éprouve pas d’amour. La princesse rencontre le Duc de Nemours : passion folle, mais la princesse n’y cède pas. Elle cache ses sentiments (divorce n’existe pas et adultère = scandaleux) Solution peu semblable (qui n’est pas en accord avec l’esprit classique) : elle avoue ses sentiments à son mari qui doit la protéger contre elle-même. Il n’a pas de confiance, devient jaloux  et regrette que sa femme aime un autre et pas lui. Il meurt de chagrin .Elle est veuve mais ne se remarie pas : 1./ par scrupules d’honneur (il est indécent de remarier) et 2./ par peur devant ce nouvel amour qui pourrait peut-être pas continuer. Refus définitif : elle se retire dans un couvent. →fin pessimiste = typique du classicisme («l’amour n’est pas durable, une faiblesse fatale »)
	Caractéristiques de la préciosité dans ce livre :
	Caractéristiques du roman ‘classique’ dans ce livre :

	· Les sentiments voilés

· Notions « devoir, estime, reconnaissance, inclination »

· Décor aimable et brillant

· Esthétique théâtrale
· Longues descriptions de la cour 

· Personnages ‘de qualité’

· Coïncidences et tournures invraisemblables 
· Insertion d’épisodes secondaires 
(Mme de Chartres raconte les amours de Diane de Poitiers)
	· Atmosphère morale sévère
· Conception de l’amour : fatale
· Langage simple et soigné

· Les décisions sont motivées

· Concentration : un seul intrique




Guilleragues – ‘Lettres portugaises’ : cri d’amour désespéré d’une jeune religieuse, adressé à un officier : sentiments très authentiques
D. Le grand siècle religieux
La religion au 17ème siècle :

· Important renouveau du catholicisme suite aux contacts avec les grands mystiques espagnols (Thérèse de Avila) et à la Contre-réforme (=réplique de l’Eglise à la Réforme protestante : tentative à se purifier soi-même et intensifier la vie de l’Eglise)

· Tendance particulière = le jansénisme (d’après Jansen, théologien belge) → catholicisme augustinien extrême, pessimiste, très sévère / doctrine très populaire et prestigieux dans toute l’Europe.

· Pessimisme sur le sort de l’homme : la grâce de Dieu est nécessaire pour gagner le ciel. L’homme est faible et méchant. Il mérite l’enfer. Dieu seul peut décider de le délibérer de cet état de pèche et le donner accès au ciel et ce ne sont pas toujours ceux qui le méritent le plus = idée de la prédestination → fait penser aux principes du protestantisme
· Morale sévère : on impose la sobriété, l’austérité, le retrait du monde, ‘christianisme fondamentaliste’

→ Beaucoup de discutions autour du jansénisme : malgré sa popularité, il existe un méfie 
     (trop proche du protestantisme)

· Le centre janséniste (et le cible de tous ceux qui s’y opposent, comme p.e. les jésuites) = le couvent de Port-Royal = lieu de rencontre des intellectuels. Même Louis XIV n’aime pas du tout le grand pouvoir de Port-Royal.
Littérature religieuse / auteurs ‘jansénistes’ (mystiques) :
Blaise Pascal
-Génie : invente la machine à calculer
-S’occupe à la fois de la science et de la littérature religieuse

-Adepte de Port-Royal

Œuvre :

‘Les provinciales’ : série de 18 textes, lettres, pamphlets anonymes 

Un parisien écrit à son ami en province pour l’informer des discutions sur la religion
· Utilise un langage simple, pour rendre les débats des théologiens (= matière compliqué) accessible au grand public = vulgariser

· Il veut convaincre le public que se sont les jansénistes qui ont raison 
Il devient de plus en plus croyant et entame une nouvelle œuvre à la défense du christianisme, pour convaincre les incroyants. Il meurt avant de l’avoir achevé. Il en existait seulement quelques notes que l’on publie tant bien que mal sous le titre ‘Les Pensées’= très grand texte dont on cite toujours des formules

Bossuet : (à lire seulement)
E. Le grand siècle du théâtre

Le théâtre devient très vivant à Paris : plusieurs séances par semaine = exclusif en Europe
Nombre de pièces et de dramaturges augmente considérablement. Le public dans les salles = plutôt cultivé

Les théâtres au 17ème siècle

-Installation de plusieurs théâtres permanents à Paris

1. hôtel de Bourgogne, 
2. théâtre du Marais, 
3. théâtre du Palais Royal
-Doivent fusionner sous Louis XIV et jouent ensemble dans le théâtre du Palais Royal sous 

 le nom de ‘Comédie française’, jouent des pièces ‘sérieuses’ comme des tragédies.
-Concurrents : 
· théâtre de la foire (sur la foire st Germain et puis sur la foire st Laurent) : 

pièces plus populaires comme des farces etc…
· la ‘Comédie Italienne’ : joué en français par des Italiens (comedia del’arte) : très spectaculaire et on ne s’inquiète pas des règles classiques.
A.  LA TRAGEDIE
Pierre Corneille  « Energie – dynamisme – abondance baroque » 
a. La carrière de Corneille ‘le plus baroque des classiques’
Œuvre de 30 pièces : 1/3 = comédie et 2/3 = tragédie
‘Le Cid’ (1637) : son chef d’œuvre, succès inouï, à cause de :

· L’idéalisme romanesque

· Diversité de tons

· Etude psychologique (vérité dans la peinture des caractères)

Mais le Cid va devenir l’objet d’une querelle: ses rivaux lui reprochent de choquer la  bienséance et la vraisemblance et de ne pas respecter les règles (comme p.e. les unités)
‘Polyeucte martyre’ : tragédie plein d’héroïsme mystique, ce qui était rare (→sujet chrétienne, ce qui était délicat dans un temps où il était indécent de mettre des sujets religieux sur scène) 
‘Horace’ : tragédie régulière – Corneille veut prouver qu’il sait écrire selon les règles

‘Cinna ou la clémence d’Auguste’
→Grande fécondité : essaie toutes les genres : tragédie, mélodrame… mais il n’atteindra  

    plus jamais la même qualité qu’avec Le Cid. 
b. L’univers de Corneille (caractéristiques de son œuvre)
Le paysage mental qu’il crée s’appelle « L’héroïsme cornélien »
1. Personnages admirables :

Il écrit du théâtre qui cherche à faire admirer les personnages : leur discipline, force de caractère, courage… Avant, la tragédie cherchait à susciter de la pitié pour les personnages, mais chez Corneille on ressent uniquement de l’adoration pour les personnages. 
ex : Cinna : Auguste est un empereur contesté – beaucoup de conspirations contre lui, mais il se met dessus de la situation : il ne punit pas les conspirateurs, il les pardonne, ce qui confirme sa supériorité morale.

2. Intrigues recherchées :
Pour mettre en valeur l’héroïsme de ses personnages, il a besoin d’intrigues assez compliquées et exigeantes. Il crée des situations exceptionnelles, qui manquent parfois de vraisemblance

3. Pas de fatalité  (geen voorbeschikt onheil waar niets tegen te doen valt)
L’homme est capable de faire face aux problèmes. Tous les personnages font face à leur devoir social ou moral.

ex : le Cid : Rodrigue et Chimène = un couple très uni, mais leur amour ne les empêche pas de faire leur devoir d’honneur, ce qui crée une relation héroïque (leurs pères ont un conflit, Rodrigue doit défendre l’honneur de son père dans un duel avec le père de Chimène, il finit par tuer son beau-père, Chimène n’hésite pas à dénoncer son fiancée, malgré l’amour qu’elle éprouve pour lui) → situation invraisemblable, comportement héroïque, devoir moral
4. Ne respecte pas toujours les règles

5. Langue éloquente

Langue très baroque : solennelle, pathétique, pleine de lyrisme et de superlatifs mais en même temps dynamique, avec beaucoup de variations de ton
Jean Racine    « intensité - raffinement classique »
a. La carrière de Racine

-Elève de Port-Royal  (→ influence janséniste) qu’il quitte pour écrire des pièces de théâtre

-A écrit presque tout son œuvre dans une période de 10 années
-12 pièces (beaucoup moins que Corneille)

-3 sortes de tragédies :

1. Tragédie mythologique (d’inspiration grecque)

‘Andromaque’
‘Iphigénie’
‘Phèdre’
2. Tragédie historique  (d’inspiration romaine)

‘Britannicus’
‘Bérénice’
‘Mithridate’
3. Tragédie biblique

Quand il a été nommé historiographe du roi, c’était indécent d’écrire encore pour un grand public, alors il n’écrit que pour un public choisi, sur des thèmes sacrés :

‘Esther’
‘Athalie’
b. L’univers de Racine  (caractéristiques de son œuvre)
1. Personnages faibles, peu admirables, indignes

Il veut toucher le public par des personnages qui s’engagent dans un combat désespéré, qui ne maîtrisent pas leurs passions, qui ne dominent pas leur propre vie

La situation est sombre, tragique, pessimiste

Ex : Andromaque : personnages sont victimes d’un amour qui n’est pas partagé ce qui résulte en un fin pessimiste et tragique

2. Intrigues simples, dépouillés on peut facilement résumer la pièce en quelques lignes

ex : Bérénice – il ne se passe presque rien, des réflexions sur la passion : 
« invitus invitam dimisit » (il est invité malgré lui, malgré elle). 
Beaucoup de vraisemblance : le public reconnaît les émotions
3.   La fatalité 

On sent dès le début qu’une crise sera inévitable et que le destin sera fatal ; les passions et les actions des personnages mènent à leur perte. Cette fatalité a ses racines dans la tradition antique et le jansénisme (mouvement pessimiste et sombre, accentuant la faiblesse de l’homme)  
4.   Les règles sont respectées rigoureusement : unités, concentration, vraisemblance…
5.  Langue pleinement classique 
     Simple, sobre, châtiée, pas de superlatifs, dépouillement
→ contrastes entre Corneille et Racine :
· Appartiennent à une autre génération (début du siècle ↔ fin du siècle)

· Ont une autre vision du monde (optimiste ↔ pessimiste)

· Ont une autre vision du théâtre (baroque, abondant, avec peu de règles ↔ classique, sobre, avec beaucoup de règles)
	Corneille - baroque
	Racine - classicisme

	abondant

héroïsme

intrigues recherchés

pas de fatalité

peu de règles

peu de vraisemblance

optimiste
	sobre, raffiné

faiblesse

intrigues dépouillés

destin fatal

respecter les règles

beaucoup de vraisemblance

pessimiste


B. LA COMEDIE
Avant Molière, il n’y avait que la farce et les comédies ‘à l’espagnole’.
A partir de 1650, la comédie est prise au sérieux.

Molière (Jean-Baptiste Pocquelin) = pseudonyme pour ne pas compromettre sa famille 
a. La carrière de Molière:

· Il a fait des études de droit chez les jésuites et puis il a fondé une compagnie

· Il n’arrive pas à s’installer à Paris (s’était à Paris, la capitale culturelle, qu’il fallait être reconnue si on voulait compter) – la compagnie voyage en province pendant 15 années : Molière en profite pour apprendre le métier – peu d’œuvres sont retrouvées de cette période, les grandes pièces datent de la période parisienne.

· Dès 1658, il retourne à Paris et y obtient son premier succès. Le roi lui permet de s’installer dans la nouvelle salle du Palais-Royal.

· Vraie homme de théâtre : auteur, acteur, chef du groupe et metteur en scène : il ne connaît pas seulement le théâtre en théorie, mais grâce au contact direct avec la scène, sur le tas…

· Maître de la comédie : il maîtrise toutes sortes de comédies (farce, polémique, pièce de caractère…) 

· Il était indépendant et éclectique : il crée +/- ses propres règles et son propre style.
· Il choisit des thèmes qui savent provoquer un débat, mais il les présente de façon comique, sans choquer. 
Œuvre : +/- 25 pièces, on y retient 8 pièces d’un thématique divers:
A. La position de la femme :

‘Les précieuses ridicules’
Molière ridiculise les demoiselles parisiennes prétentieuses (et pas ‘précieuses’) : 

Histoire pas très vraisemblable 

Histoire pas très féministe
‘L’Ecole des femmes’
Parle d’une fille qui est éduquée dans une maison fermée, loin du monde

Pièce sur l’éducation des femmes qui est devenu le sujet d’un débat: comment veiller sur leur innocence, leur ignorance ? → Caricature des idées trop archaïques de l’époque 
Idées beaucoup plus modernes que dans les précieuses ridicules

‘Les femmes savantes’
Pièce un peu réactionnaire : se moque des femmes savantes qui négligent leur ménage pour s’occuper des sciences.

B. L’hypocrisie (religieuse, sociale, de la médecine…) :
‘Tartuffe’
Se moque de l’hypocrisie de la religion et de la dévotion naïve. (Tartuffe est un imposteur qui se fait passer pour dévot : il veut convaincre Orgon, le père de famille naïf, de changer son style de vie, mais l’objectif de Tartuffe est seulement de s’introduire dans cette famille, se marier avec la fille et même séduire la femme d’Orgon.)
‘Don Juan’
‘L’homme à 1000 femmes’ qui dit qu’il veut se convertir… 

‘Le misanthrope’ (chef-d’œuvre)
Œuvre le plus riche, le plus curieux

Peu de farce, beaucoup de psychologie

Pièce se moque de deux choses à la fois : la vie mondaine et la manque de sincérité dans ce milieu (le misanthrope dit toujours ce qu’il pense, ce qui est un comportement non adapté à la société.) Sujet d’une discussion.

‘Le gentilhomme’
Un marchand veut devenir gentilhomme

Beaucoup d’éléments de la farce

Chaque classe sociale a son style de vie : il faut se conduire selon son origine et pas sortir de sa classe.

‘Le malade imaginaire’
Malade naïf qui dépense une fortune aux médecins 
Ridiculise les médecins prétentieux qui cachaient leur ignorance derrière un langage incompréhensible. Sujet d’une discussion.

Rem : M. meurt d’une crise cardiaque quelques heures après avoir joué le malade imaginaire pour la 4ième fois.

b. L’univers de Molière :
La force de Molière est la diversité de son œuvre et le double fond qui s’y retrouve. 
· La satire : il veut en premier lieu amuser son public, mais il se montre aussi philosophe et sociologue. Il aborde des sujets qui seront souvent l’objet d’une discussion, mais il n’est jamais trop moraliste : il se moque des vices qui sont condamnés par la  plupart des spectateurs, mais il y insère simplement un double fond, comme : la liberté de penser, l’incompétence de la médecine, la position de la femme, l’hypocrisie religieuse…
· Les personnages sont souvent des prototypes (l’avare, l’hypocrite, le misanthrope…), mais quand-même avec une certaine profondeur (représentés comme des hommes de chair)  
· Son rire : les situations de l’époque reconnaissables par tous. 
F. La poésie
Peu de poésie à l’époque. Une des grandes exceptions :
Jean de La Fontaine 

a. La carrière de La Fontaine:

Il a une grande bibliothèque, il a beaucoup lu (de genres divers)
Il connaît très bien les anciens : il va s’inspirer sur e.a. les Métamorphoses d’Ovide

Menait une vie très mondaine, une vie de château. Il était un ‘pique-assiette’ : il travaille pour un protecteur, d’abord le ministre de finances Fouquet, puis pour n’importe qui. Il sait plaire à ses protecteurs : ses textes contiennent des compliments pour les riches qui le paient : succès garanti ! Il veut faire rire, ses textes ne sont pas très profond.
b. Son œuvre : 2 œuvres à retenir :
‘Les contes et nouvelles en vers’ 
La poésie n’est plus populaire à ce moment-là, mais JDLF écrit quand-même en vers

Histoires comiques sur des mariées qui se trompent, sur des religieux hypocrites….
‘Les fables choisies mises en vers’
Sont aussi écrites en vers.
Il n’invente rien soi-même : il emprunte (‘choisit’) la matière des fables antiques (ex. Esope) que tout le monde connaît, mais il les reconvertit en des situations concrètes de la vie de l’époque.

.Normalement la fable est un genre bas, mais JDLF sait le revaloriser :

·  Avant la fable était un genre scolaire et éducatif, un prétexte pour faire la morale aux jeunes gens de façon assez lourde. Une fois sorti de l’école on ne les lisait plus. JDLF adaptait ces fables en pastiche : les personnages sont des animaux qui parlent et qui montrent un comportement humain reconnaissable, ce qui donne un effet comique. 
· JDLF joue avec l’inattendue, il ajoute des éléments inconnues ce qui rend la morale des fables beaucoup plus subtile, presque psychologique et destiné aux adultes. Ex : ne pas poursuivre la fortune, ne pas crier trop sa victoire….

· JDLF y il mélange les registres, ex : il insère dans la fable des éléments de la tragédie grecque (le combat de deux coques est comparé à la bataille de Troie). 
c. Sa langage ‘l’art de bien dire’
La matière n’est pas essentiel, mais la manière (humour, fantaisie, lyrisme…) de le conter.
Il sait évoquer tout un contexte avec un seul mot (ex : Maître corbeau suggère la fierté, l’orgueil et l’ arrogance de cet animal).
Il emploie des mots rustiques savoureux (maison = ‘chaumine enfumée’).
Sa poésie a une beauté presque musicale.
G. ‘La crise de conscience européenne’   (Paul Hazard)  +/- 1680 -1715
Les esprits changent : le classicisme préconisait l’ordre, la discipline et la soumission à l’absolutisme (inspirée par la peur des guerres interminables et en recherchant la certitude), mais à la fin du 17ième S, on constate une réaction contre l’esprit de ce siècle. La prudence et la peur s’érodent, on retrouve le goût de l’aventure et peu à peu on cultive l’ambition de changer tout, de créer un monde moderne. C’était déjà un prélude aux lumières :
· Les idées des anciens sont mises en question : on poursuit une liberté d’idées

· L’hétérodoxie religieuse est renforcé (athéisme, déisme…)

· Les sciences progressent : méthode expérimentale gagne du terrain

· La philosophie anglaise gagne terrain : le rationalisme cartésien est abandonné et remplacé par une philosophie de l’expérience (Bacon, empirisme de Locke, Newton)  

L’absolutisme perd son crédit et le pouvoir royal diminue

· Révocation de l’Edit de Nantes par le roi, qui voulait convertir les derniers protestants et faire de la France un pays entièrement catholique. C’était un geste maladroit : il croyait qu’il y avait encore peu de protestants en France, mais ce n’était pas le cas : les protestants intellectuels et riches émigrent tous et le reste crée une révolte. Le peuple a peur que les guerres de religion recommencent.
· Les succès militaires diminuent : le pays est épuisé et au bord de la faillite par la guerre contre l’Espagne 

→ le roi n’est plus très populaire.

Puissance politique se déplace vers les pays du Nord (pays protestants)

Avant c’était la France, l’Italie et l’Espagne qui avaient le pouvoir, mais plus maintenant : la pensée anticatholique se répand en toute l’Europe et aussi en France.

La Querelle des Anciens et des Modernes
Bagarre littéraire entre les Anciens qui disent que les auteurs de l’Antiquité ont donné le modèle parfait auquel il ne faut pas toucher et les Modernes qui veulent plus de liberté et qui prétendent savoir mieux faire que les auteurs de l’Antiquité. (Ex : Boileau = ancien / Perrault = moderne). Après la querelle d’Homère (raison : on avait ‘modernisé’ une version de l’Iliade), Fénelon essaie encore de rapprocher les 2 parties, mais à la fin les idées du classicisme perdent terrain au profit des idées nouvelles d’une société qui évolue très vite.
L’éveil de l’esprit philosophique
La pensée philosophique va se libérer de la religion : Bayle et Fontenelle sont les précurseurs du nouvel esprit philosophique.
Beyle
Grand savant, érudit, œuvre lourd

‘Pensées diverses sur la comète’ : il raille les superstition sur l’arrivé d’une comète (certains gens pensait que c’était un signe de Dieu) ; il veut montrer qu’il faut réfléchir raisonnablement  sur un fait naturel comme une comète.
‘Dictionnaire historique et critique’ : ne comporte que des noms propres. Il écrit des articles brefs sur ces personnages. Il ne se base pas sur la tradition historique, mais il essaie de trouver des certitudes historiques en comparant différentes sources, en analysant, en questionnant, expliquant… Influencera et sera cité et utilisé par tous les philosophes du 18ème S.

Fontenelle

Les sciences sont à la mode. Fontenelle vulgarise les thèmes majeurs des Lumières  ‘Entretiens sur la pluralité du monde’
Il explique le système de l’univers sous la forme d’un entretien entre un savant et une marquise. (C’est un appel à élargir son horizon = typique des lumières)
18ième siècle :  les Lumières

Déclin de l’absolutisme, révolution française, hétérodoxie religieuse, progrès des sciences, philosophie, raison, nature, progrès, sensibilité, bonheur…
1715
Mort de Louis XIV  - début des Lumières

Règne de Philippe d’Orléans = la Régence
1723
Règne de Louis XV

1756
Début de la guerre de Sept Ans

1774
Règne de Louis XVI 
1776
Les Etats-Unis sont fondés

1788
Suppression de la torture

1789
Prise de la Bastille – début de la Révolution
1793
Exécution de Louis XVI : abolition totale des droits féodaux


France = république bourgeoise (Danton, Robespierre)

ROMAN 1


(moral - sentimental – libertin – épistolaire…)
LESAGE

Le diable boiteux – Gil Blas de Santillane
MARIVAUX

La vie de Marianne – Le paysan parvenu
ABBE PREVOST     Manon Lescaut – Cleveland – Histoire d’une grecque moderne 
CLAUDE CREBILLON PERE
Egarements du cœur et de l’esprit                                                                                                                  
THEATRE                                                                                                                                    
MARIVAUX             Le jeu de l’amour et du hasard

BEAUMARCHAIS  Barbier de Séville – Le mariage de Figaro
LES GRANDS PHILOSOPHES

MONTESQUIEU
Lettres persanes – Considérations sur les causes de la grandeur des  

                                    Romains et de leur décadence - Esprit des lois
VOLTAIRE
Philosophique :
                                    Lettres philosophiques – Dictionnaire philosophique – Pamphlets
                                   Contes : Micromégas – Zadig – Candide 

                                   Historique :Le siècle de Louis XIV – Essai sur les mœurs – 
                                   Campagnes d’opinion : Traité sur la tolérance
                                   Correspondance : lettres qui montrent le mieux ses convictions
DIDEROT 

Philosophique : Lettre sur les aveugles



Pédagogique : L’Encyclopédie



Romans : La religieuse – Le neveu de Rameau – Jacques le fataliste  

                                    et son maître




Critique d’art : comptes rendus des salons

ROUSSEAU

Philosophique : Discours sur les sciences et les arts – discours sur   

                                    l’origine de l’inégalité



Education : Emile – la profession du vicaire savoyard – le contrat          

                                    Social

                        Romans : Julie ou la nouvelle Héloïse 



Autobiographies : Les confessions – Rêveries d’un promeneur 
                        solitaire

ROMAN 2
(moral - sentimental – libertin – épistolaire…)

MARMONTEL

Contes moraux

MME RICCOBONI 
Lettres de Miss Fanny Butlerd
DE LACLOS


Les liaisons dangereuses
SADE



Justine ou l’infortune de la vertu - Aline et Valcour

A. CONTEXTE GEOPOLITIQUE ET CULTUREL
1./ La mort de Louis XIV et la Régence

· Décès du roi = début des Lumières. 
· Louis XV est encore trop jeune pour régner, alors Philippe d’Orléans devient régent pendant 8 ans : période de frivolité, fêtes, luxe, plaisir, décadence… 
2./ Règne de Louis XV  (‘le bien-aimé’, puis ‘le roi détesté’)
· Il n’a pas l’habitude de régner, il se fie trop de ceux qui l’entourent : le cardinal Fleury et puis Mme de Pompadour qui provoque plusieurs crises politiques. 

· Quand il veut reprendre les rênes, le mal est déjà fait. Le roi est timide et manque d’assurance. La royauté tombe dans un profond discrédit. L’opinion publique est de plus en plus anti-absolutiste.

3./ Règne de Louis XVI

· Roi faible, influencé par Marie-Antoinette et ses frères intrigants. 
· Le roi est ouvert aux réformes basées aux idées des philosophes, mais la noblesse qui ne veut que restaurer son pouvoir d’antan s’y oppose. 

· 4./ Les troubles de la grande Révolution (1789 – 1799)
· Crise économique grave (e.a. à cause de la guerre d’Indépendance américaine) → on lève de nouveaux impôts, mais pas d’une façon égalitaire → les Etats Généraux sont convoqués, mais ne provoquent rien que des querelles → on exige des changements, mais chaque état (clergé, noblesse, tiers état) ont tous leurs propres demandes. Une explosion est proche…

· Le Tiers Etat se rassemble sous le nom de ‘Assemblée nationale’. Ils rédigent une constitution.

· Le roi prépare des répercussions militaires, le peuple devient agité, trouve des armes et s’empare de la Bastille. 

· Changements brusques : abolition du système féodale, plus de privilèges pour les nobles
· Début d’une période anarchique 
5./ Lumières et anti-lumières
a) Conditions d'apparition du mouvement:
- Intellectuelles:
      - Rupture avec la conception de l’Antiquité: Querelle des Anciens et des Modernes 
- Evolution de la pensée philosophique : on quitte la métaphysique 
- Essor des sciences et des techniques. 
- Elévation du niveau d'instruction : création d'académies, multiplication des journaux…
- Politiques, économiques et sociales:
      - Pouvoir royale s’affaiblit: on ose critiquer le système politique
- Influence grandissante d'une bourgeoisie dynamique. 
- Puissance des pays du Nord : renforcement du protestantisme
b) Caractéristiques des lumières:
Huit conceptions importantes :
1. Raison

‘Ose savoir’! La raison est la faculté dont dispose l’homme et l’homme seul et par laquelle il se distingue donc du reste de la nature. La raison permet de discerner le bien du mal. Combattre l’obscurité sur le plan de la religion, la philosophie. Il faut avoir l’esprit critique, celui qui pense est ‘illuminé’
2. Philosophie

La philosophie se laïcise, se libère de la religion : conception du monde horizontale et ne plus verticale. La philosophie quitte la métaphysique et les abstractions pour s’occuper des questions concrètes (techniques, art, économie). Tout est examiné avec une méthode inspirée de la démarche scientifique (observation, hypothèses, expériences, preuves matérielles). Nos expériences déterminent notre façon de penser. 
C’est le siècle des grands auteurs/philosophes qui veulent écrire pour évoquer une discussion (le penser). L’honnête homme n’est plus l’idéal, mais ‘le philosophe’ : Le philosophe est un homme d'échange et de dialogue → multiplication des lieux de discussions (salons, clubs, cafés). Le philosophe veut ‘illuminer’ les autres.
3. Progrès

Une foi immense dans les possibilités de l’homme marque l’optimisme fondamental des lumières. On a l’impression que l’humanité va de mieux en mieux. (ex : l’évolution de la physique (Newton) entraine une plus grande confiance en le progrès de l’homme.) On est persuadé que les progrès de la science et la conscience philosophique vont contribuer au bonheur de l’homme.

4. Abus

A combattre ! On traque les abus de la religion : on recherche les erreurs humaines dans l’histoire de l’Eglise. On veut éviter les abus de la politique en divisant les différents pouvoirs. Grâce à l’introspection, l’homme « connaît sa nature », ses sensibilités → l’homme sensible s’oppose à toute forme d’abus et d’intolérance 
5. Préjugés 
A combattre ! L’homme sait penser pour lui-même. L’esprit critique exige qu’on combat les préjugés, les idées reçues, mythes, ignorance et superstition et en même temps les institutions (religieuses ou politiques) qui y contribuent.
6. Déisme = une  religion naturelle et raisonnable
Le philosophe des Lumières n’est pas forcément irréligieux. Il croit que Dieu existe : il a fait la création, mais après il s’est retiré, il n’intervient plus et l’homme avance sans qu’il a besoin de la supervision de Dieu. L’homme = responsable pour son salut sur  terre.

On a tellement confiance en la raison de l’homme, qu’on a plus besoin de Dieu pour résoudre tout. La religion n’est pas rejetée, mais adapté aux idées des Lumières.
7. Science

Le progrès des sciences favorise la croyance en un monde intelligible : on n’ plus besoin de la religion traditionnelle.  

8. Vulgarisation ‘La science pour tous’ : parler de la science, mais de façon que tout le monde sait le comprendre (comme Fontenelle / très moderne dans ce temps-là) ex : l’Encyclopédie de Diderot 
c) Réaction : Anti-lumières: → mouvement de rejet (ex. par les Jésuites, Rousseau…) : les critiques externes et même internes provoquent une polémique perpétuelle. 
B. LE ROMAN 




                     1ière moitié du siècle

1./ Le dilemme du roman
Le roman connaît un statut marginal.

· Sur le plan esthétique : il n’avait pas d’ancêtres antiques, il s’écartait trop des normes de l’esthétique classique, comme ‘invraisemblance’, trop d’extravagance etc.… 
· Sur le plan éthique : il représente un danger moral, car il décrit les passions, les vices de l’amour, ce qui est dangereux pour les mœurs
→ Exigences contradictoires : 

Si le roman doit avoir plus de vraisemblance, il doit se rapprocher du réel ; s’il s’approche du réel, il est appelé ‘immoral’ = dilemme du roman. Malgré cela, il connaît un succès soudain et spectaculaire : il trouve des techniques pour se protéger :  

2./ Vraisemblance et déni du caractère fictionnel

Si le roman veut passer pour réel, il faut nier le caractère fictionnel: 
· Les ‘pseudo-mémoires’ : l’auteur présente son œuvre comme un manuscrit ‘trouvé (qui est donc un ‘document’, donc ‘réel’ et pas ‘fictif’), qu’il n’a pas écrit lui-même, qui n’était donc pas ‘inventé’. 
· Le roman est présenté comme un recueil de lettres : le roman épistolaire
· La préface sert à défendre l’auteur et à éclaircir la légitimité du roman. On trouve beaucoup de préfaces dans cette période-là (devient ridicule, car tout le monde sait que cette histoire du manuscrit trouvé n’est pas vraie)
Grâce au succès du roman auprès d’un public très divers, les romanciers ressentent de moins en moins la nécessité de se légitimer: le roman peut se développer, s’émanciper en toute liberté, car il n’est pas lié aux règles de l’esthétique.

Lesage (début du siècle)
Romancier et dramaturge
Il s’inspire sur des histoires picaresques espagnoles (l’Espagne est à la mode), un genre qui est populaire en toute l’Europe.  

Il poursuit la vérité dans ses romans par son réalisme satirique : peinture de la société et des mœurs de son temps. Son œuvre reste quand-même très proche du roman du 17e S

‘Le diable boiteux’ : 
Le diable lève les toits des maisons pour montrer à Don Cléofas les mobiles cachés des gens.
‘Gil Blas de Santillane’ (caricature d’un homme qui monte sur l’échelle sociale. L’histoire se déroule en Espagne mais les personnages sont empruntés de la France)
Marivaux

Né à Paris, fils d’un magistrat
Fait partie des modernes, fréquente les salons
A écrit +/- 26 pièces de théâtre, mais aussi des romans :

‘Marivaudage’ = style typique de Marivaux: analyse subtile du caractère de la femme en utilisant un langage raffiné et précieux, mais en même temps assez artificielle, recherchée, pleine d’affectation. (ex : il invente des notions comme ‘tomber amoureux’).
‘La vie de Marianne’ : roman de la coquetterie, inachevé
Analyse du cœur humain dans un cadre parisien. 

Histoire d’une jeune orpheline qui est éduqué par des gens de qualité et qui sait très bien se tirer d’affaire. Malgré le fait qu’elle est prisonnière d’un mariage avec un homme faible, elle se montre coquette et rusée. 
‘Le paysan parvenu’, aussi inachevé

Même thématique : la montée sociale.
Un jeune paysan s’infiltre dans un ménage parisien, il se marie avec un des deux sœurs pour son argent et il obtient un poste important. Histoire un peu scandaleuse : morale douteuse

L’abbé Prévost

Vie mouvementée : bénédictin qui a quitté le couvent sans autorisation ; il s’enfuie vers l’Angleterre où il est emprisonné pour escroquerie, mais reviens plus tard en France. Il doit vivre de sa plume. 
Il a renouvelé le genre romanesque en France : il a donné une influence anglaise au roman (Cleveland) ; il sait peindre des passions vraies, il mélange l’ordinaire et l’extraordinaire (ex : être amoureux = assez banal, mais les situations que vivent les personnages sont souvent extraordinaires)  
‘Mémoires et aventures d’un homme de qualité’

La partie la plus célèbre  = ‘Manon Lescaut’
Roman sentimentale et pathétique sur un jeune homme noble qui abandonne tout par amour d’une fille d’origine douteuse.
‘Cleveland’

Pseudo mémoires : best-seller de l’époque
Véritable somme intellectuelle : roman d’aventures, roman libertin, roman noir, roman utopique, roman philosophique, récit de formation…

M. Cleveland est le fils naturel de Cromwell

‘L’histoire d’une Grecque moderne’

Même thématique que Manon : l’amour impossible : 
Un ambassadeur français tombe amoureux d’une fille grecque qui ne le veut pas

3./ Le roman moral et sentimental
De plus en plus de femmes se mettent à écrire, surtout dans les genres mineurs comme les  contes de fées ou bien ils écrivent des romans sentimentaux qui révèlent une prédilection pour l’analyse sentimentale. Les romans épistolaires sont aussi en vogue. 
4./ Le roman libertin
Se consacre à la séduction et décrit le jeu de la galanterie inspiré par les mœurs pendant la Régence 
Claude Crébillon père
‘Egarements du cœur et de l’esprit’ roman plutôt psychologique qui dénonce l’imposture de l’amour qui n’est autre que du désir masqué. 

C. LE THEATRE
1./ Le théâtre au 18ième S
Le théâtre est aussi populaire qu’au 17ième S, mais l’héritage classique pèse énormément : il y a beaucoup d’auteurs, mais peu d’originalité et peu de qualité.

Tragédie : reste un genre noble, mais il se montre difficile d’égaler Racine et Corneille. On ne réussit pas à créer des chefs-d’œuvre (même Voltaire excelle par d’autres textes) 

Comédie : on fait toujours comme Molière, donc aussi peu d’originalité : Marivaux et Beaumarchais sont des exceptions. 
Dans la comédie, les goûts changent : on n’aime plus la grande farce, le gros rire : on préfère le sourire au rire : de nouveaux genres apparaissent comme la comédie larmoyante et le drame bourgeois (entre comédie et tragédie / les personnages sont des bourgeois qui se trouvent dans des situations pathétiques)

Marivaux (début du siècle)
-Grand auteur de théâtre comique : +/- 26 pièces et romancier

-Ses pièces sont représentés dans la Comédie-Italienne : plus libre, plus décontracté 

-Grande variété : comédie héroïque, pathétique, de mœurs, philosophique, 
Caractéristiques de son œuvre : 
Style = virtuose, langue subtile : le marivaudage 

Contenu = psychologique subtile: il sait très bien analyser l’âme féminine et la caractéristique ‘surprise de l’amour’ : on tombe amoureux sans s’en rendre compte, on cache ses sentiments, ce qui ne réussi pas, car on ne les montre que mieux.
‘Le jeu de l’amour et du hasard’

Intrique invraisemblable, mais effet comique :

Dorante et Silvia sont destinés à se marier, mais il ne se connaissent pas : ils se méfient de cet arrangement, donc leur parents consentent qu’ils se voient pour qu’ils puissent encore se retirer s’ils ne se plaisent pas. Dorante change de rôle avec son valet pour pouvoir observer Silvia et voir si elle le convient, mais Silvia a le même idée : elle change de rôle avec sa domestique. Résultat : elle est déçu de l’homme qui semble être Dorante, mais elle adore le valet et Dorante est aussi plutôt charmé par la ‘servante’ que par cette femme qui est Silvia, ce qui serait d’ailleurs un amour socialement impossible. A la fin les masques tombent, D+S deviennent un couple, et les deux domestiques aussi !
Beaumarchais (fin du siècle, à la veille de la Révolution)
= pseudonyme de Pierre-Augustin Caron

Avec Beaumarchais, la comédie devient de nouveau comique : il suscite une folle gaieté, il ose faire rire son public. 
a./ La comédie d’intrigue : intrigues surprenantes  

b./ La satire sociale : éléments de contestation sociale, critiquer le prestige de la noblesse

‘Barbier de Séville, Mariage de Figaro’
Figaro est le domestique d’un gentilhomme (= pas commun qu’un domestique est le personnage principald’une pièce de théâtre) qui veut se marier avec une servante. Le patron essaie de retarder ce mariage, car il veut d’abord séduire la servante lui-même. 

→ On se moque de la sottise du gentilhomme, ce qui à donné un effet scandaleux dans cette époque, c’était comme l’avant première de la révolution. 

D. LES GRANDS PHILOSOPHES

Montesquieu
Aristocrate qui mène une vie de château à la campagne

Œuvre abondante : spirituelle et savante

3titres à retenir 
‘Lettres persanes’ = chef d’œuvre (1721)
Roman de lettres

(à l’époque les récits de voyage étaient très en vogue)

2 seigneurs persans qui sont exilés de Ispahan, résident à Paris d’où ils écrivent des lettres à leurs connaissances en Perse. Ils découvrent l’Europe, les événements de l’époque, les mœurs de l’occident… qu’ils observent et décrivent de leur manière et vues de leur perspective → effet comique, mais Montesquieu prend ce détour pour établir une certaine image de la France, de dénoncer des injustices sociales et d’inviter le lecteur (français) à une certaine introspection.  
‘Considérations sur les causes de la grandeur des Romains et de leur décadence’

= Analyse de l’histoire de Rome, mais il s’interroge surtout sur les causes de cette histoire (comment ça se fait que Rome a su dominer l’Europe pendant plusieurs siècles et comment tout ça est arrivé à sa fin ? ) Œuvre savant mais assez amusant à la fois.
‘L’esprit des lois’ (1747)
Dans cette étude il compare les différents régimes : les avantages et les désavantages 

Il se demande comment se forme et disparait un régime ; comment ça se fait qu’un pays connaît un tel régime et pas un autre? 
Il conclut qu’il y a 3 régimes fondamentaux : despotisme, monarchie, république ; que l’Europe est prédestinée à une monarchie et que la tyrannie est typique des pays chauds autour de l’équateur. D’après lui le meilleur régime politique est la république, mais elle n’est pas réalisable, reste donc la monarchie moderne avec séparation des pouvoirs (législative – judiciaire – exécutive) pour éviter l’absolutisme, mais il trouve quand-même que le corps intermédiaire pour défendre les intérêts du peuple auprès du roi doit être la noblesse. (Il est aristocrate lui-même, donc…)
Voltaire  (1694 -1778)
= Pseudonyme de François–Marie Arouet
Né dans une famille parisienne de notaires
Vie mouvementée à cause de ses idées : plusieurs fois incarcéré à la Bastille, parti en exil vers l’Angleterre, doit se réfugier, va vivre en Prusse, retour triomphale à Paris…Préconise une monarchie ‘à l’anglaise’.
Personnage très central au 18ième S :  
· Historien

· Philosophe
· Conteur
· Réformateur

Plus grande mérite : défendre les idées des Lumières en ridiculisant ce qui n’y appartient pas

Son œuvre est dédiée au combat des Lumières : faire de la propagande, lancer un polémique, attaquer tout ce qu’on ne veut plus. Il ne veut pas créer une société idéale, plein de délices et de contentement, mais il condamne la guerre, l’injustice, l’intolérance, le fanatisme. Il est persuadé que les lettres, les sciences, les arts et la philosophie peuvent combattre l’ignorance. ‘Sagesse pragmatique’. Il défend le déisme. Il est optimiste (croyance en le progrès de l’esprit humain) et pessimiste (Dieu ne s’occupe pas de nous / l’histoire est l’effet du hasard…) 
Il n’ invente pas de nouvelles idées, mais il les vulgarise de façon amusante : il rit de tout et tout le monde. L’ironie est omniprésente dans son œuvre. 
1./ Œuvres philosophiques : (il est appelé 'Prince des philosophes’) 
‘Lettres philosophiques’

Reportage amusant sur l’Angleterre : satirise la société française
(Dans l’époque, l’Angleterre figurait comme pays modèle en avance sur le reste de l’Europe : politiquement mieux organisé, tolérance religieuse)

‘Dictionnaire philosophique’
Les articles sur toutes sortes de sujets sont rangés alphabétiquement comme dans un dictionnaire → trop volumineux, il a du faire un résumé
Il condamne les systèmes métaphysiques et dit que toutes les réponses sont dans la Nature et il représente Dieu comme ‘le grand horloger’

‘Pamphlets’

Sur des thèmes actuels : censure, naïveté du peuple…

2./ Contes
Récits courts mais spirituels et amusants

Matière de Voltaire la plus vivante

Contes fantaisistes destinés à répandre des pensées philosophiques

‘Micromégas’ (petit-grand)
Explique la relativité au sens des Lumières

Deux extraterrestres géants visitent notre planète et s’engagent dans une conversation avec les terriens : l’homme semble ridiculement petit
‘Zadig’ ou la Providence
Roman d’idées. Contient beaucoup d’idées philosophiques et des suggestions politiques. Beau résumé de la pensée déiste : nous adorons tous le même Dieu a travers des images différentes. Zadig est avant tout une satire féroce des mœurs et des institutions du siècle des Lumières. L'humour et l'ironie ont une place importante dans ce roman, car c'est par ce biais que Voltaire critique la société française de son époque. Se déroule dans un décor oriental. (à l’époque on avait le goût pour l’oriental)                                                                                Zadig est l’histoire d’un jeune homme babylonien sage. Après un tas d’aventures, il devient ministre ‘éclairé’ : il tombe amoureux de la reine et  il s’enfuit pour ne pas la compromettre. Durant son voyage, Zadig rencontre diverses personnages, il connaîtra différents sentiments tels que le désespoir et la souffrance et devra faire face à l’injustice et à la superstition, ainsi qu’aux dangers qui peuplent son itinéraire. A la fin, il décide de se soumettre à la providence, il revoit la reine, l’épouse, devient roi et trouve enfin le bonheur.
Candide’ ou l’Optimisme
Fable philosophique et roman de formation qui s’oppose à la vision du monde chrétienne, naïve et  optimiste, qui prône l’idée que Dieu est bon. Dieu n’est pas le bon père qui nous protège, mais les choses de la vie ne sont que l’effet du hasard. « Il faut cultiver notre jardin » : c’est l’homme qui doit travailler dur pour améliorer notre monde. Le mot « candide » signifie blanc : une des interprétations possibles du nom (l’innocence, la naïveté du personnage).

Histoire d’un jeune homme naïf, éduqué dans un milieu optimiste, qui vit toutes sortes d’aventures et de misères. 
3./ Œuvres historiques
Point de départ du genre ‘histoires culturelles’ : pas sur les rois ou sur les princes, mais sur les grands moments de la civilisation.

‘Le siècle de Louis XIV’

Pas sur le roi même ou sur son politique, mais sur le siècle : économie, querelles, religion, musique….

‘Essai sur les mœurs et l’esprit des nations’
Histoire de l’Europe du Moyen-âge jusqu’au 17ième S

Pas une histoire politique, mais de la civilisation, la façon de vivre des gens pendant cette période 
4./Campagnes d’opinion

Auteur qui montre un engagement social, inspiré par les idées des Lumières : ex : combattre l’intolérance religieuse et la superstition.

‘Traité sur la tolérance’: Il intervient dans l’affaire Calas (tolérance = mot clé chez Voltaire). Voltaire est choqué et veut la réhabilitation de cet homme : le procès est repris = triomphe pour les Lumières.

Un père protestant est faussement accusé d’avoir tué son fils (qui s’était suicidé). On dit qu’il l’a fait parce que son fils voulait se convertir au catholicisme. Le procès était basé sur des bruits et murmures. Le père est torturé, égorgé, brûlé.. 

5. La correspondance

Plusieurs milliers de lettres à tout le monde : rois, princes, voisins, parents…

C’est une sorte de propagande confidentielle qui montre le mieux les convictions de Voltaire
Après Montesquieu et Voltaire, une deuxième génération de philosophes éclairés apparait : Diderot et Voltaire. Les idées de Montesquieu et Voltaire sont déjà un peu vieux jeu et sont considérées comme trop timide. La nouvelle génération veut prolonger le travail de leurs prédécesseurs, mais en critiquant et radicalisant leur travail. Ils ont l’ambition de dépasser la génération précédente. 

→ prolonger – critiquer – radicaliser - dépasser 
Diderot  (1713 – 1784)
Fils d’un coutelier à Langres. Etudiant brillant mais indiscipliné. Il veut connaître le monde et s’enfuit de son poste chez un magistrat. Sa famille coupe ses vivres et il mène un vie de bohémien, il fait tout un tas de boulots et fréquente les cafés littéraires à Paris. Rousseau et Grimm sont ses amis. Il épouse une lingère : mariage sans succès et rupture totale avec sa famille. Il aura plusieurs maîtresses, mais Sophie Volland est son grand amour. Vers 1745, sa carrière littéraire va commencer. L’encyclopédie est le travail qui l’occupera le plus, mais il écrit aussi d’autres œuvres – quelques unes seront condamnés par le parlement et il doit séjourner au prison. Son œuvre reste souvent un peu secrète : on le publie seulement après sa mort. Une fois l’Encyclopédie terminé, il part pour la Russie et entre en relation avec la tsarine Catherine II. 
1./ Œuvre philosophique
Il n’était pas un philosophe systématique, pas de système cohérent. Il se sert des essais, souvent sous forme de dialogue. Il fait un tas de réflexions, sans toujours parvenir à des conclusions ou à une vérité définitive. Il était impulsif, entraîné par sa fougue : beaucoup de sensibilité, peu de théorie sec. Il préconise le despotisme éclairé (le modèle russe)
Idées majeures :

1. La Raison : il croît fermement en les possibilités de l’homme, le progrès, 
2. La religion empêche l’homme de se développer librement : le matérialisme athée (Dieu n’a rien a voir avec la continuité de la création ; ce n’est qu’un processus purement matériel, il n’y a pas d’au-delà, ni d’enfer) Il va plus loin que M+V qui prétendait que Dieu existe (exemple de radicalisation) → ces textes restent secrets pour des raisons évidentes…
3. Nouveau moral : 

· Ethique qui n’est plus basé sur un être divin, mais sur une confiance en l’instinct moral de l’homme (qui est par nature enclin à faire le bien et détester le mal). 
· Il défend le relativisme (il n’existe pas de moral  universel ;tous les points de vue s’équivalent et chaque vérité est relative pour l’individu). 
‘Lettre sur les aveugles’ (à l’usage de ceux qui voient)

Un aveugle a aussi des convictions morales, mais quelque peu différentes, car il n’a pas les mêmes expériences et les mêmes évidences que les personnes qui voient. Souvent ses convictions s’opposent à la vision de l’Eglise. Ex : le vol est le pire pécher d’après un aveugle, car il en est si souvent victime, mais la pudeur ne représente rien pour lui ; un ciel étoilé peut parler de la grandeur de Dieu, mais ne représente rien pour un aveugle. 

‘De quoi le monde à l’air quand on ne le voit pas’ 

2./  ‘L’encyclopédie’ ou  ‘Dictionnaire raisonné des sciences, arts et métiers’
Immense ensemble : 72.000 articles sur tous les sujets possibles

Œuvre collectif : Diderot + d’Alembert + collaborateurs, commandé  par un éditeur
Double but : 

· rassembler et vulgariser toutes les connaissances. On ne parle pas seulement des sciences et des beaux arts comme dans les autres dictionnaires, mais aussi des savoirs des métiers = nouveau, car auparavant les métiers étaient considéré comme triviales, mais l’Encyclopédie met les savoir-faire des artisans au même niveau que les connaissances scientifiques. On parle p.e. des problèmes de morale, aussi bien que du technique de soufflage du verre. Les volumes de planches sont un véritable photoreportage avant la lettre.
· promouvoir les idées des Lumières

Dictionnaire ‘raisonné’ : on traite chaque sujet de manière critique 

Les articles sont dépourvus de chaque fanatisme religieux ou politique. 
Les savoirs sont classés selon le sujet, mais aussi selon les 3 facultés de l’esprit humain : mémoire, raison, imagination. 

L’idée du progrès qui mène au bonheur est centrale. 
→ Cette encyclopédie est une entreprise dangereuse car elle fait circuler des idées philosophiques, ‘une machine de guerre’ : des articles qui seront censurés ; auteurs et éditeurs auront des problèmes.
3./ Œuvre romanesque
Tirage très limité (secret) pour public sélecte. 

Premier romancier moderne : œuvre déroutante, des romans qui ne sont pas des romans, à l’exception de ‘La religieuse’ (roman mémoire)
· œuvre militante, 
· contre les vocations forcés qui empêchent l’épanouissement de l’individu

Dans ce temps il y avait beaucoup de couvents et beaucoup de jeunes gens étaient forcés par leurs parents à entrer dans le couvent par des raisons familiales (questions d’héritage etc…) : on trouvait beaucoup de gens frustrés et malheureux dans les couvents.
Une jeune fille, Suzanne Simonin est cloîtrée contre son gré par ses parents qui la destinent à la vie conventuelle sans qu'elle en ait la vocation. Elle subira notamment la cruauté d'une abbesse sadique et le harcèlement sexuel d'une autre. Après échappée du couvent, elle s’adresse au marquis de Croismare pour solliciter son aide. 
‘Le neveu de Rameau’ (= un musicien/compositeur)

Œuvre retrouvé longtemps après sa mort.

Roman en forme de dialogue entre ‘moi’ et ‘lui’ (pas de vrai roman)
Moi = le philosophe sérieux et moralisant et ‘lui’= le neveu, un anarchiste – bohème – marginal – parasite… qui parle très bien mais manque de moral. Jeu de questions et réponses. A travers ce personnage l’auteur montre la relativité de la morale et il explore les frontières de ses propres jugements moraux : aucun des deux à raison à la fin. Œuvre qui résume le mieux ses idées. 

‘Jacques le fataliste et son maître’
2 personnages : maître et serviteur (pas de vrai roman)
Œuvre déconcertant, roman ‘expérimental’ : se déroule sur 4 niveaux  (plein d’interruptions)
· Histoire d’amour de Jacques

· Le dialogue avec son maitre  

· Le dialogue avec le lecteur : narrateur intervient pour se lancer dans une discussion avec les lecteurs

· Trois nouvelles insérées

Satirise un peu les idées reçues des lumières. Parle de déterminisme et fatalisme : le destin est fixé d’avance (athéisme), il n’y a pas de libre volonté. 
4./ Critique d’art

‘Comptes rendus des salons’ (pour les lecteurs de la Correspondance Littéraire)
Il est l’inventeur du reportage d’art. Tous les 2 ans il écrit un reportage sur les salons de Paris = exposition de nouveaux tableaux, grand événement artistique. Il écrit des commentaires sur des peintures dans un style succulent. Il discute des règles de l’art : 

· Intérêt pour la technique : les peintures doivent témoigner de métier

· Intérêt pour l’impact émotionnel : les peintures doivent être sensibles, émouvoir.
Rousseau  Jean-Jacques (1712 – 1778)

Sa mère meurt à sa naissance. Il est élevé d’abord par son père calviniste, puis par un pasteur. Apprenti chez un graveur, il s’enfuit et erre les chemins. Accueilli par Mme de Warens, il se convertit au catholicisme, puis liaison avec une servante d’auberge : cinq enfants, tous laissés aux Enfants trouvés. Célébrité grâce aux ‘Discours sur les sciences et les arts…’, revient au protestantisme, condamné par le parlement pour ces conceptions peu orthodoxes. Il se sent mal compris. S’exile en Suisse, puis en Angleterre chez Hume. Regagne Paris, pauvre et isolé.
1./ Œuvre philosophique (fracassante)
Philosophe dissident: très critique, rompt avec les autres philosophes des Lumières 

2 mots clés : nature et égalité

‘Discours sur les sciences et les arts’

Reçoit le prix de l’Académie, malgré l’attaque qu’il lance contre les Lumières (au lieu de louer les sciences et les arts comme facteur de progrès, il dit que l’homme était beaucoup plus heureux avant)

‘Discours sur l’origine de l’inégalité’

Refus des idées de Lumières : il ne croît pas en le progrès des savoir de l’homme
L’homme dans son état naturel = être / la société = paraître

L’homme est foncièrement bon de nature (‘bon sauvage’), mais c’est la société qui gâte l’homme. L’inégalité commence dès que les hommes commencent à se regarder : ça fait naître l’orgueil → une société qui est fondée sur le paraître. 
2./ Traité sur l’éducation (ou la religion de la nature)
‘Emile’

Tentative à définir une éducation idéale : comment combiner l’authenticité de la nature et les influences de la société ? 

· Education passive : pas forcer la nature, laisser faire la nature, suivre la nature : le pédagogue doit veiller que ce cours de la nature ne soit pas perturbé. 

· Education solitaire : il faut isoler l’élève en pleine nature, l’éloigner de la vie mondaine et des contraintes de la société aussi longtemps que possible (ex : ne pas parler de la religion avant 14 ans)

‘La profession de foi du vicaire savoyard’ → œuvre inséré dans ‘Emile’

Préconise un déisme sentimentale
Traité politique
‘Le Contrat social’

Sur l’Etat idéal : dans la nature il n’y a pas de contraintes sociales, l’homme est libre ; une fois dans la société, l’homme n’est plus libre donc il faut chercher une façon de vivre acceptable, sans se gêner trop → il faut créer une société juste en soumettant tout le monde à la même loi, tout le monde doit souscrire au même contrat et obéir la volonté générale sans intervention des supérieures (idée plutôt totalitaire) 
3./ Œuvre romanesque

‘Julie, ou la nouvelle Héloïse’ (roman épistolaire)

Révélation du 18ième S, très grand succès
Même début d’histoire que la première Héloïse (médiévale)

Porte sur l’honnêteté et la nature vertueuse de l’homme : si on fait confiance en la nature de l’homme, on peut surmonter ses sentiments indésirables : passion physique peut devenir passion vertueuse. Evénements sont moins importants que les réflexions sur la vertu, les rêveries. Ecrit au pied des Alpes, cadre campagnard pour souligner l’aspect de la nature qui s’oppose à la société de Paris
Julie et son précepteur tombent amoureux : lui n’est pas un partenaire sortable.

Ils vivent leur passion, puis séparation violente, son père lui impose un mari, elle décide de se marier et d’abord elle espère de profiter de son nouvel état de femme mariée pour se réengager dans une liaison avec son précepteur, mais enfin elle ne le fait pas. Elle parvient à trouver un équilibre et une confiance mutuelle s’installe. 

4./ Œuvre autobiographique
JJR était adoré par quelques-uns, mais détesté par d’autres à cause de ses idées. Il sera persécuté, doit s’enfuir et on se moque de lui partout : il se sent traqué, entouré par un monde hostile qui le comprend mal, qui est injuste.  Il écrit une sorte de journal intime qui ne sera publié qu’après sa mort et qui sert à se justifier devant son public.
‘Les Confessions’
Parlent de sa carrière de sa naissance jusqu’à son exile en Angleterre  

Premier grand texte qui parle vraiment du moi : la première autobiographie moderne mémoires personnelles qui ne parlent que de lui-même : ses vertus et ses vices. 

Œuvre mal perçue qui ne convainc pas

‘Rêveries d’un promeneur solitaire’

Parle encore des injustices qui lui sont arrivées, mais d’un ton plus paisible

Beaucoup d’évocations lyriques sur ses idées, ses mémoires, la nature, … 
Il est conforme aux Lumières en mettant l’individu au centre, mais il va encore plus loin : il écrit une analyse de soi sentimentale : chaque être humain est unique et a le droit de faire connaître ses mouvements de l’âme. L’œuvre de Rousseau inspirera le romantisme : le moi, les rêveries, exaltation des sentiments, de la nature….
E. LE ROMAN 







2ième moitié du S
Le roman = genre accepté et reconnue. Il  a enfin gagné la bataille et n’est plus un genre mineur. Conséquence: la popularité du genre entraîne une certaine banalisation, les histoires se simplifient, avec des personnages et des intrigues quelconques. On répète toujours la même recette, p.e. les romans épistolaires. Grâce aux nouveaux techniques de l’imprimerie, les livres sont moins onéreux, ce qui attire un nouveau public : la bourgeoisie, qui n’est pas toujours savant.  Le roman va de plus en plus s’adapter à ce nouveau public : sentimentalité, éloge de  la vertu bourgeoise…La nouvelle bataille du roman sera d’essayer de garder sa qualité.

1./ Le roman moral et sentimental

Aventures stéréotypées, peu d’originalité
Imitations grossières de Rousseau :beaucoup de sensibilité, mais moins d’éloquence 
→ effet pathétique

 Marmontel = exception
‘Comptes moraux’ : histoires très élémentaires, scènes de la vie quotidienne qui contiennent une leçon morale. Les contes débordent de vertu, mais sont excellemment racontés. 
Mme Riccoboni

10 romans épistolaires très populaires (‘très anglais’)
Elle excelle par sa sobriété –émouvant mais pas pathétique- et la psychologie subtile avec laquelle elle décrit ses personnages.
Œuvre militante : elle proteste contre les abus des hommes à l’égard des femmes
‘Lettres de miss Fanni Butlerd’

Sur une jeune femme qui a une idylle avec M. Alfred, il dit qu’il doit partir pour l’étranger, mais en fait c’est pour se marier (mariage arrangé). Après il lui écrit pour expliquer ce qui s’est passé et il la supplie de recommencer leur liaison. Elle refuse et se venge en mettant publique ses lettres. 

2./ Le roman libertin (déjà commencé dans la 1ière moitié du S, mais se prolonge)
Sur la séduction et la liberté amoureuse 

Choderlos de Laclos

‘Les liaisons dangereuses’
Roman épistolaire, un des plus grands romans du siècle.

· Eléments originaux : c’est un couple de séducteurs qui forme le public l’un de l’autre, qui applaudissent chaque séduction (Valmont ↔ Mme de Merteuil). Les lettres mêmes font  partie de l’intrigue. La multitude de correspondants permet d’observer les événements de plusieurs points de vue, sans moralisation. 
Roman +/- psychologique qui explore les effets du libertinage : ex : la libre amour n’exclut pas des sentiments de jalousie.

Sade

Auteur scandaleux. A séjourné souvent en prison pour des affaires de mœurs. A tout le temps pour écrire alors ! Libertin, mais de façon extrême : 
· Il radicalise ou inverse les idées des Lumières : ‘Il faut suivre la nature’, donc il faut suivre ses pulsions, mais chez Sade ça aboutit à une entreprise égoïste qui nuit ou blesse les autres (sadisme). Il veut montrer que l’homme n’est pas bon de nature, mais qu’il possède aussi une méchanceté naturelle. Chez Sade la vertu est punie et le vice est récompensé.
· Mérite = l’audace de son entreprise / le mépris de toutes les contraintes / il a révélé un côté obscur de l’homme.
‘Justine ou l’infortune de la vertu’

Sur une fille vertueuse qui devient victime : la vertu est contrenature et ne sert à rien, seul la méchanceté est naturelle.

‘Aline et Valcour’
Circulait ‘sous le manteau’
Fille naïve devient la victime de son père immoral

	FIL ROUGE A TRAVERS LES SIECLES

	
	MOYEN-AGE

	religion


	· catholicisme: tout le monde est croyant

· croisades contre les musulmans, les cathares



	politique


	· système féodal

· pouvoir et territoire du roi = limité



	économie


	· économie rural, autour des châteaux

· essor des villes



	culture, climat…
	· idéal chevaleresque

· courtoisie (aristocrates)

· art gothique

· culture = réservée au gens d’Eglise (ils ont les livres et ils savent les lire)
· D’abord la Provence est le centre culturel de la France (troubadours) et après la culture se déplace vers le nord (Normandie : trouvères et matière de Bretagne)


	langue


	· latin = langue officielle

· pas de français, mais parlers vulgaires (oc – oïl) → roman



	auteurs


	· clercs
· jongleurs
· troubadours 

· trouvères

· noblesse cultivé

	themes, genres


	· genre épique : chansons de geste

· genre lyrique : poèmes (ballades, rondeaux, virelai…)
· roman : courtois, antique, de Bretagne, idyllique, chantefable, allégorique, comique
(en vers, mais non chanté)

· théâtre : religieux et profane
→ textes destinés à être rédigés

→ pas d’originalité, mais tradition


	public
	· des auditeurs, pas des lecteurs

· le peuple

· l’aristocratie



	
	16e siècle

	religion


	· Réforme

· le pays est déchirée par les guerres de religion 
· les guerres d’Italie


	politique


	· d’abord les seigneurs locaux font la loi

· peu à peu: centralisation du pouvoir



	économie


	· progression constante

· essor du capitalisme grâce au importations du nouveau monde, le mercantilisme. 

· économie fondée sur l’échange d’argent et pas sur possession de terre


	culture, climat…
	· exaltation culturelle : enthousiasme, 
· Renaissance : mouvement culturel basé sur la redécouverte de l’Antiquité (littéraire et philosophique : neo- …)

· Humanisme : courant de pensée intellectuel, politique, artistique, religieux
· vague d’italo-manie

· image idéal de l’homme = homo universalis
· Lyon est le centre culturel de la France

	langue


	· français devient langue officielle

· latin reste langue savante, mais français n’est plus inférieur comme langue de culture

· enrichissement du français : néologismes 

	auteurs
& œuvres


	· l’aristocratie protège les hommes de lettres : mécénat, écrire ‘sur commande’ = ressources plus certaines

· œuvre ≠  bien collectif ; œuvre appartient à un seul auteur 

	thèmes, 
genres


	· prose

· poésie : sonnet (alexandrins), élégie, épitre, ode…
· littérature-débat, ouverte aux problèmes de la société

· textes sont destinés à être lus (lecture solitaire au lieu de spectacle en public)



	public
	· les savants, les gens éduqués

· la bourgeoisie devient plus lettrée



	
	17e siècle

	religion


	· paix relative grâce à l’Edit de Nantes. On ‘oublie’ quelque peu les protestants
· renouveau catholique : églises se multiplient, nouvelles ordres : jansénistes… 


	politique


	· Louis XIV : le roi soleil, pouvoir absolu

· Climat incertain :  guerre de 30 ans / guerre de succession d’Espagne



	économie


	· l’Etat est fort, mais en campagne on meurt de faim



	culture, climat…
	· le prestige du cour rayonne sur toute la France

· la culture se produit à la cour ou dans les salons
· image idéale de l’homme = l’honnête homme

· Paris est le centre culturel de la France



	auteurs & œuvres

	· sous mécénat (du roi) 

· ils devraient plaire à leur protecteur
· littérature = propagande politique 
· théoriciens

· auteurs religieux

· théâtre : tragédie & comédie

· fables

· hiérarchie des genres : apogée, tragédie, comédie, poésie, roman

· roman héroïque, antiroman, voyages imaginaires, la nouvelle historique

	thèmes, genres


	· le siècle normatif 

· le baroque et le classicisme  
· retour à l’antiquité
· ‘plaire et instruire’
· vraisemblance et bienséance

· hiérarchie des genres
· le courant précieux
· littérature religieuse

· beaucoup de théâtre, peu de poésie

· roman = genre marginal


	public
	· l’aristocratie ‘le beau monde’ : littérature de salon pour la cour et les hommes de la ville.
· pas démocratique


	
	18e siècle

	religion


	· Querelle entre jansénistes et jésuites
· Hétérodoxie naissante : athéisme, déisme, matérialisme…



	politique


	· Absolutisme n’est plus populaire : pouvoir du roi s’affaiblit
· La noblesse veut rattraper leur pouvoir d’antan

· Essor de la bourgeoisie

	économie


	· Prospérité jusqu’à 1775 : crise agricole

	culture, climat…
	· image idéale de l’homme = le philosophe
· fin du rayonnement culturel de Versailles

· salons et cafés à Paris = lieux de rencontre des grands penseurs

· Période de anglomanie (Angleterre = lieu de liberté, rayonnement scientifique, autres systèmes politiques…)

	auteurs


	· Plus lié à la cour ou au service des grands
· Homme d’action, au service du publique

· Maître de l’opinion publique

· Beaucoup de prestige en toute l’Europe 

· Prestige social agrandit, mais pas sa condition matérielle

· Beaucoup de censure et de persécutions des auteurs


	themes, genres


	· Littérature = instrument de propagation 
· Pas un domaine isolé, mais parle de tous les grands thèmes de l’époque

· Le roman (dilemme et puis triomphe) 
· Lettres, œuvres philosophiques, roman sentimental, libertin



	public
	· Plus uniquement les savants

· La bourgeoisie : on va augmenter leur conscience, mais aussi s’adapter à leur goût
· La littérature se vulgarise 
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